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Valant la peine d’être Ln
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de 50 ccntins pour 75 contins, 
ce qui fait $1.00 pour 75 contins.

•e de thé 
ni fait 75

Trois livres de raisins et une livr 
de 40 ccntins 
contins pour

pour 50 contins, 
60 ccntins.

•O-

Nous offrons 
ce de l'année e 
ment la 
besoin de

ce ta vantage pour la bal an*
__et nous en considérons tellc-
valeur que toute personne qui a

BOH3 THÉS

R aisin
Pour les fûtes devrait l’acheter à nos ma

gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RUE SPARKS,

Aussi à
BelleVille, Toronto, Kingston et 

Montreal.
28 11 87—lm

ST-LEON
Marchant à la Victoire

AUnque l'ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vilain qui sape les 
bases de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de IAE»n Ni Leon, 
chassera rapidement du système les ter
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIB
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME

BILE
MALADIES DU FOIE 

KT DES REINS 
DARTRES 

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HEMORRHOIDES 

GRAVELLE

À-

Kg

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en gras et en détail an

No. 5341 Bue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Lam & Cie
Rue RIDEAU.

28 11 87—lm.

CET
Espace est réservé

A

i

(Imperial Tea House)

m 296

Rue Dalliousie
OTTAWA;

Farines et drains constam
ment en mains.

2 12 87—lm

// ENTREPOTS %
-SS, '%

%477 Do" Domino_\<>
Ve9

^'/•Soubassement du Bureau de Poste"

C. NE VI o L E
BPIOIETl

No. 113 Bue Bitleau, Ottawa.
te directement ses vins purs et ljqi 
trepots de l’accise, 87 rue Beeeerer. 

Ottawa, 19 Nov. 1187—lm
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MILICE
r\E8 SOUMISSIONS cachetées, marquées 
A-/ sur l’angle gauche de l’enveloppe ‘‘Sou
missions pour approvisionnement et néces
saires de la Milice," et adressées à l’Honora
ble Ministre de lu Milice et de la Défense, 
seront reçues jusqu’à midi ic lundi le 19 
décembre.

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les renseigne
ments voulus, en s’adressant au Départe
ment, à Ottawa, et aux magasins militaires 
suivants, où l’on pourra aussi voir des 
échantillons de tous les articles, savoir : — 
Les bureaux des surintendants do magasins 
à London, Toronto, Kingston, Montréal, 
Québec, Halifax, N. B. et saint Jean N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’ûtre faite sur les formules imprimées four
nies par le Département.

Tous les articles devront être de produit 
canadien.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque “accepté" par une banque 
canadienne, pour une somme “ égale à dix 
pourcent’’ du total de la soumission, le
quel chèque sera confisqué si le soumission
naire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire, ou s’il refuse de compléter le 
service entrepris. Si la soumission n’est 
pas acceptée le cbièque sera remis.

C. EDO. PANET,
Colonel,

Sous-ministre de la Milice 
Et de la Défense

12 87—10 ins.Ottawa, 25 novembre 1887.—2

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

T. KELLY,
IX». 14 Plie» du Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendrajà de très bas prix. Venez et

T. Kelly. No. 14 Place du Marche.
20 11 87—lm

DE .TOUTES ESPECES

J à

DE CUISINE ET DE PASSAGE
En G-ros et en Détail

OUoz

i laminiR! iüi â n mu itmiui.
Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
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T ■ TH CANADA

FONDE KN 1879

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

.$4.00. 

. 3.00.
Un an, pour la ville.

“ eu dehors de
EDITION HEBDOMADA1HK

la ville.....

.$1.00.

Invariablement payable d'avance.

Toutes lettres, correspondances etc. etc. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
UH rue St Patrice ■

414 et 416 rue Suwwex.

LE CANADA

Ottawa* 5 JDéc. 1887

On dit que M. L. II Taché a ven
du son intérêt dans “Les Soirées Ca
nadiennes” à l’imprimerie générale.

M. Ramper qui a déjà fait au gou
vernement des otfres pour Tachai 
du chemin de fer Intercolonial doit 
arriver ici dans quelques jours.

Le congrès américain s’est ouvert, 
aujourd’hui, à Washington.

L’honorable Thomas White, mi
nistre de l’intérieur, est à Monlréâl.

Sir Hector est attendu, aujour
d’hui, dans la capitale fédérale.

M. John Lowe, secrétaire du dé 
parlement de l’agriculture, et M. 
VanKoughnet, député surintendant 
des allai res indiennes, sont de re
tour de leur voyage dans l’ouest.

On dit que le Club National fait 
des efforts inouïs pour empêcher M. 
E. lieblanc d’être nommé commis 
saire des licences. M. B ronron M. 
1\ [\ se trouve entre deux feux. L 
s’est engagé à recommander la no
mination de M. Leblanc ; mais le 
Club N tiooal insiste pour que M. 
Chevrier soit choisi. M. Bronson a 
déjà fait,Tannée dernière, une recu
lade. Pourquoi n’en ferait-il pas 
une deuxième?

Le charbon de chauffage est à $7 
la tonne à Montréal, et on nous le 
vend à Ottawa $7.50 et* $8.00 la 
tonne. Pourtant les communica
tions sont aussi faciles ici qu’à Mon
tréal. Nos importateurs ont-ils au 
cune raison sérieuse pour justifie" 
cette d ir rence?

On lit dans le Moniteur <lu corn
merce :

On se plaint généralement à Mont 
réal de l’extrême mauvaise qualité 
du pétrole canadien actuellement 
sur le marché.

Nous pouvons dire la même cho
se à Ottawa. L’huile de pétrole 
qu’on nous vend ne dure à peu près 
que la moitié de l’huile de qualité 
ordinaire. Où est la cause ? Avons 
nous des falsificateurs ?

Il paraît certain que 
sera doit sous peu d'une nouvelle 
industrie, celle de la fabrication des 
lampes électriques et des dynamos 
de Edison. Sherbrooke serait la 
ville heureuse destinée à devenir le 
siège de la nouvelle industrie. On 
dit que les machines destinées & la 
manufacture en question sont même 
sur le point d’être expédiées au Ca
nada.

le Canada

Les travaux du chemin de fer 
Québec, Montmorency et Charle
voix se continuent toujours. Le 
terrassement est complet jusqu’à 
peu près trois ou quatre arpents en 
bas de l’église de TAnge-Gardien.

Vendredi dernier, la contestation 
d'élection de M. Audet, M. P., dans 
le comté de Sheffbrd, étaitrenvoy'e 
par l’honorable juge Tait, parce 
que le requérant n’avait pas inscrit 
Tinstruction de la cause dans les 
délais prescrits par la loi, qui 
de six mois. M. McCreevy, M. P, 
pour Québec-Ouest, a eu, jeudi der
nier, le bénéfice de cette jurispru
dence. Comme la même question 
de droit est soulevée dans la contes
tation de l’élection de Sir A. P. 
Caron, il y a lieu de croire que 
cette cause suivra le sort de celles 
de Sheffbrd et de Québec-Ouest.

sont

D’après une dépêche reçue de 
New York, et adressée à la “G' * 
zette” de Montréal, toute l’histoire 
de l’emprunt de 83,500,000 par le 
couvernement-Mercier, de Québec, 
n’a été, tout le temps, qu’une affaire 
montée en vue des élections par
tielles dans la province de Quebec. 
M. Mercier voulait prouver 
électeurs qu’il avait réussi à relever 
le crédit de la province, ayant pu 
trouver à emprunter du Chemical 
National Bank, de New York, la 
somme de $3,500,000 à 3*pour cent 
d’intérêt. Or, cette banque, inter
rogée sur cet emprunt, aurait ré-

BULLETIN DU JOUR* centre de la haute société. Ses ré
ceptions et ses soirées dansantes au 
ministère de la justice out toujours 
obtenu un grand succès.

M. Grêvy, dans le cours d’une 
entrevue avec le nouveau président 
lui a dit qu’il lui souhaitait plus de 
bonheur qu’il n’en avait eu lui- 
même, dans le palais de l’Elysée. 
J’espère,a ajouté M. Grêvy,que lors
que viendra le temps de quitter le 
palais, vous le quitterez avec moins 
de plaisir que je ne le fais dans le 
moment

M. Grévy a déclare qu’il avait 
dormi huit heures dans la nuit de 
vendredi, chose qui ne lui était pas 
ai ivée durant les six semaines pré
cédantes.

M. Sadi Carnot est officiellement 
un catholique, mais en réalité un 
déiste et spiritualiste, acceptant les 
opinio is de son ami Jean Raynaud.

Ij6 comité central révolutionnaire 
a adressé des remerciements aux ré
publicains, qui par leur action dé
cisive ont défait M. Ferry et sauvé 
la république d’un coup d’état.

Berlin, 5*—Le “Post ditq’au prin 
temps prochain la droite et 
les radicaux en France, vont tente" 
un coup d’état pour s’emparer du 
pouvoir. 1j6 môme journal dit que 
M. Sadi Carnot no saurait tenir tête 
longtemps aux difficultés qui vont 
naître du conflit entre les diffôrenss 
partis. La presse en général fait 
cependant un bon accueil au non 
veau président.

Vienne, 5—Dans le cours d’une 
entrevue le comte Kalnokz a dé
claré que Tissue de la crise à Paris 
ét'it très-satisfaisante. C’est une 
preuve qu’à un moment décisif le 
sens commun et la modération 
ont trio nphô des passions. C’est ici 
l'opinion des hommes d’état en gé
néral. Le “Tremdenblatt” dit qu’il 
est convaincu que Sadi Carnot va 
travailler dans l’inierôt de la paix. 
Le “Pester Loyd” tout en approu 
vaut ce choix dans les circonstances 
craint qu’il ne surgisse quelque dis 
sention avant longtemps.

Londres,5—Le Strndard dit qu’il 
n’y a Jaucune raison pour que M. 
Carnot ne lasse pas un bon prési
dent. Il a très-bien agi en deman
dant aux membres du ministère do 
rester à leur poste.

Le “Télégraph ” dit : L’élection 
de M. Carnot est un protêt évident 
contre la corruption pratiquée en 
hauts lieux. En autant qu’on peut 
en juger.

Le “News” dit : Carnot est av an 
tageusemeut connu et la France a 
raison d’être flêre de cette élection.

Droite

Londres, 5—Les conservateurs 
espagnols demandent une augmen
tation, de 25 pour cent, des droits 
sur les céréales étrangères, la farine 
le riz et le maïs.

M. Sadi Cf mot a été élu prési
dent de la république française. 
L’élection a été des plus paisibles. 
La press* parisienne est presque 
unanime à approuver cerhoix qui 
serait un augure de paix pour la 
Franco.

Le vote définitif n’a donné que 
Il voix à M. Ferry et5 à M. Fryci- 
Uft ; le général haussier en a eu 
180 voix. Avant le deuxième vote, 
MM. Ferry et Freycinet se sont re
tirés en faveur de M Carnot.

Le nonce du pape, à Paris, a reçu 
instruction de Rome, de faire 
visite au nouveau président et 
d’établir des relations amicales avec 
la nouvelle administration.

La première session du quinziè
me congrès des Etats-Unis, s’ouvre 
aujourd’hui à Washington. Le 
message présidentiel sera soumis 
aux chambres demain.

Le ministère Rouvier a offert sa 
résignation au président Carnot qui 
a demandé aux ministres de rester 
à leur poste à présent pour la dé
pêche des affaires.

Une dépêche de Dublin annonce 
que des mandats d’arrestation sont 
lancés contre vingt socialistes énii- 
nerns

1) s secous- es sérieuses de trem
blement de terre ont été ressenties 
a Besignano, province de Calabre. 
Vingt maiso s ont été détruites, 
plusieurs personnes tuées ot autres 
blessées.

On annonce de graves remanie
ments ministériels à St Potersbourg.

Un journal do Londres, accuse, 
hier, certains Parnellistes d’avoir 
tout dernièrement, poussé des fé- 
niens à assassiner Lord llarting-

Questionné hier au sujot de Tac 
lion du comité des citoyens in te le 
chemin de fer B. R. V. 
quay a refusé de donner aucun ren
seignement.

Une rumeur de Québec dit que 
les négociations entre le gouverne
ment provincial et une banque de 
New York relativement à un em
prunt de trois millions et demie ont 
ôté abandonnées.

Les dernières dépêches de San 
Renio disent que la santé du prin
ce impérial d’Allemagne semble 
beaucoup s’améliorer.

Par suite des derniers froids, la 
ville de Hugo, Colorado, se trouve 
infecté de rats des prairies. Les 
autorités de là font venir des chats 
de partout pour combattre l’inva
sion.

M Nor-

f
Senar Sagas ta a résolu de respec

ter les traités commerciaux passés 
avec quatorze différents pays et qui 
doivent expirer en 1892 ; mais il 
est disposé a taxer les oroduitg agri- 
cols.

Le chai bon est d’une rareté alar
mante dans Tout si de Kansas. Cela 
est dû, paraît il. au refus de com
pagnies de chemins de fer de four
nir le nombre de chars voulu pour 
le transport. Les populations ainsi 
affectées par celle famine, font des 
menaces si lés choses ne changent

I.« message préuldenllel
New York, 5.—Une dépêche 

Washington au “Herald” dit : Le 
message du président ne renferme 
pas plus que 6,000. Il y est ques
tion de l’excédant de la taxe et du 
moyen d’y remédier, puis de l’op
portunité de faire disparaître cer
taine abus dans le tarif.

de

M. Mercier est encore souffrant. 
Agissant sur les ordres du Dr Bro
deur, madame Mercier refuse à qui 
qu3 ce soit l’admission auprès du 
premier ministre.

Le cabinet anglais est actuelle
ment à faire les préparatifs de la 
session du parlement impérial.

La date du 10 courant a été offi
ciellement fixée pour la clôture de 
la navigation sur le canal Welland.
' Deux chais urbains sont venus 

en collis on dans la côte de la rue 
St Denis, entre les rues Sherbrook 
et Ontario, à Montréal. Le char 
nui montait a été mis en pièces. 
Flusiiurs personn s ont été bles
sées.
Le parti ne la défense daus la con
testation de l’éhction de Verchère, 
après la déposition d’un témoin, a 
reconnu, qu’il y avait eu corrup
tion.

ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix illimité que 

noua offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’ctoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite A benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduite.

RESUME TELEGRAPHIQUE
{Dépêches de celle apres midi)

A Parla

Paris, 5—Le nouveau président 
Sadi-Carnot se montre réservé et 
quelque peu circonspect. Avant 
son élection, il n’a demandé aucun 

Quand on lui a offert d’être 
candidat il a répondu qu’il le serait 
“ à condition, a t-il dit,” que je 
ne demanderai aucun vote, et je ne 
veux pas compter sur le vote mo
narchique. Si Ton devait dire après 
l’élection, qu’il n'y a pas assez de 
votes têpubücains, dans le cas où je 
serais élu, je considérerais Téléc 
lion comme nulle.

Une fois élu, M. Carnot a dit à 
ses enfants : “11 va m’en coûter de 
quitter ce foyer de la famiile pour 
aller vivre à l’hôtel de l’Elysée.” Sa 
femme déclare qu’il considérait sa 
candidature comme essentiellement 
pacifique.

Un dit que madame Carnot est 
active, intelligente, et possède ad
mirablement toutes les qualités 
pour faire du palais de l’Elysée le

------- :o:
Ne craignez pae de noua accorder votre en

tière confiance et vous voue convaincrez que 
l'on pent épargner de l’argent non-eenle- 
ment dans un eenl département mais que 
c'est général dans chaque branche, dans la 
pins large acception dn mot.

N. B.—La merveille dn jour. Nos

GANTS DE KID
De 45 centa, A quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

MA6A81N A BON 1ABCH8
L'établissement par excellence pour la con

fection de Bobee.

Dupuis <& XTolixx • |
Ottawa, 19 Not. 1887-1*.

pondu, d’après la dépêche ci-dessus 
mentionnée, qu’elle n’en connais
sait rien du tout.

Une autre dépêche reçue par la 
“Gazette” ajoute que deux causes 
ont fait échouer l’emprunt : la pre
mière serait l’indiscrétion même du 
gouvernement-Mercier, qui en a 
fait connaître trop vite les condi
tions. La publication prématurée 
de ces conditions aurait empêché 
les spéculateurs de New York de 
placer l’emprunt sur le marché avec 
un profit d’un demi pour cent qu’ils 
espéraient réaliser. La deuxième 
cause, c’est que les gros bonnets 
rouges de Québec et ds Montréal 
n’ont pas voulu laisser conclure le 
marché sans mettre eux-mêmes la 
main dans le plat.

C’est très-édifiant, en vérité.

Cette décoration est de nature à 
rendre jaloux M. Beau grand, 
nous ne croyons pas que l’Etoile du 
Mérite des Indes de Son Altesse le 
Rajab Sourindro - Mahum - Tagore 
brille sur sa poitrine.

car

LA SCIURE DS BOIS ET LES 
MICROBES

En réponse à ma communication 
de samedi dernier sur la cause pro
bable des fièvres, qui sévissent de
puis quelque temps parmi nous, et 
qui je le constate avec satisfaction, 
sont sur le déclin, M. A. Ter no, écrit 
dans le Courrier Fédéral un assez 
long article pour me prouver que 
l’eau joue un grand rôle dans la 
cause des épidémies, que son action 
infectueuse est généralement admise 
)ar les sommités medicales, que le 
lacile typhique y a été trouvé et 
son état civil établi de la manière la 
plus positive, etc.... Mon Dieu, je 
n’ai jamais nié cela que je sache 1 
seulement je prétendais qu’ici à 
Ottawa, l’eau était pure et qu’on 
devait chercher ailleurs la cause de 
l’infection ; cependant, depuis que 
je sais que le déchargement du cri
que de la tannerie se fait dans la ri - 
vière à trois cents verges de l’ouver
ture de l’aqueduc, j’ai quelque peu 
mitigé mon opinion, sans toutefois 
être complètement convaincu, car 
j’attends le résultat de l’analyse de 
l’eau qui doit bientôt paraître. Il y 
a un fait qui m’étonne, toutefois, 
c’est que nous n’ayons pas été infes
tés de maladie épidémique durant 
les chaleurs de l’été, et par l’eau de 
l’aqueduc et par la sciure de bois, 
qui devait nécessaiiement dégager 
des miasmes véritablement putrides, 
alors que l’eau de la rivière d’Ottawa 
était excessivement basse, et dont le 
courant était par conséquent ralenti.

aV. Terno dit que la sciure de 
bois qui s’amasse au fond de l’Otta
wa ne tarde pas à y pourrir. Elle 
forme au fond de la rivière un véri
table fumier dont il se dégage dans 
certaines occasions une odeur infec
te aussi dangeureuse que les mias
mes d’un marais. Que M. le Dr Va
lade se renseigne sur ce point,dit-il., 
et il reconnaîtra que nous avons rai
son. G’est un fait bien connu et 
nous nous étonnons qu’il l’ignore.

Eh bien, ce monsieur, tout en 
reconnaissant chez lui un homme 
incontestablement instruit, me per
mettra de lui dire à mon to 
je suis étonné qu’il ignore que 
quand l’humidité est trop grande, 
elle s’oppose à la putréfaction, la
quelle n’a lieu qu’avec un peu d’hu
midité, aidée du contact de fair et 
d’une température de 10 à 15d. En 
effet les corps plongés dans l’eau ou 
enfouis dans un terrain humide 
tournent au gras. 11 y a bien cer 
tainament fermentation dans la 
sciure de bais, puisqu’il y a déga
geaient de produits gazeux, et l’on 
sait que les explosions qui brisent 
la glace sur une certaine étendue 
sont dues au dégagement de l’acide 
cerbonique ; mais cette ferme» ta
lion est elle nécessairement putri
de Ÿ Voilà pourquoi je disais sans 
plaisanter que Ton devrait ordonner 
l’analyse de la sciure de bois.

M. Valade, dit encore M. Terno, 
aime mieux nous faire entendre, 
en passant, que l’existence des mi
crobes n’est pas un des articles de son 
credo scientifique. Allons donc 1 
pareeque je ne suis pas microbo^ho- 
be, ou microbiomane, c’est-à-dire 
voir des microbes partout, je 
croyais pas même à cette grande 
et mémorable découverte que la 
philosophie et la science doivent 
estimer très haut, puisqu’elle nous 
livre le* secret de mille Opérations 
mystérieuses et nous dévoile l’ori
gine de tout un ensemble immense 
de forejs sourdes et latentes, qui 
remuent le monde ; mais il faudrait 
être dépourvu de tout 
ce des orogrès de la médecine et 
ignorer totalement les découvertes 
si admirables de Pasteur pour ne 
pas admettre que la vie est pari ont 
et que les vivants sont composés 
d’une infinité de vivants plus ou 
moins analogues et d’une petitesse 
extrême ; mais de là à devenir adep
te quand même de la doctrine des 
germes, croire que cette doctrine 
serait d’ores et déjà l’alpha et l’o 
méga de l’art de guérir, et qu’aucun 
progrès matériel ne serait réalisable 
sans elle, il y a loin.

Du reste, M. Terno et moi ne som
mes pas loin de nous entendre, 
nous tiavaillons tous deux dans un 
but philantropique, et nous sommes 
absolument de la même opinion, 
j’en suis sûr, que la question des 
eaux potables doit primer toutes les 
autres ; qu’il faut obtenir une cana
lisation complète allant capter les 
eaux à la source même et les con
duire pures dans des tubes clos 
sans infiltration possible dans la 
ville où on doit les utiliser ; qu’un 
système d’égoûts complet et perfec 
lion né est un des premiers prin
cipes d’hygiène, les fosses fixes ou 
mobiles étant un perpétuel danger, 
dont le vrai remède est d’envoyer 
à l’égoût tout ce qui ( oit sortir de 
la ville, en le diluant dans une 
quantité d’eau suffisante.

F. X. Valade, M. D.

UNE CALOMNIE DE M. EVAN- 
TUREL

M. Evanturel publie dans VInter
prète un article disant que M. Dan 
sereau est poursuivi pour quarante 
mille piastres par le gouvernement 
de Québec, tandis que ceux qui sont 
un peu au courant des affaires, sa
vent qu’il s’agit de quatorze mille 
piastres.

Une difference de vingl six mille, 
piastres, ce n’est rien pour un capi
taliste tel que M. Evanturel.

G’est également une bagatelle 
pour une imagination aussi déver
gondée.

M. Evanturel prétend qu’une par 
tie de cette somme aurait servi à 
acheter la décoration de comman
deur de la Légion d’Honneur que 
l’honorable M. Chapleau tient du 
gouvernement français. Très flatteur 
pour le gouvernement français, qui 
d’après M. Evanturel, aurait vendu 
ses décorations à quelques-uns de 
nos compatriotes 1

Seulement, M. Evanturel oublie 
que le secrétaire d’Etat ait été décové 
deux ans avant que M. Dansereau 
fût chargé, non pas par le gouverne ■ 
mmt Chapleau, comme dit encore 
M. Evanturel, mais par le gouverne 
ment Jtiousseau, d’acheter des livres 
pour la bibliothèque de la législatu
re de Québec.

Que M. Evanturel trahisse ses an 
ciens chefs, qu’il essaie de les noir
cir après les avoir bassement flattés, 
qu’il vilipende ceux qui lui ont 
donné du pain pendant des années, 
cela ne surprendra pas le public.

Get homme là n’a jamais eu ni 
principes ni convictions. Il émigre 
d’un camp à un autre comme les 
condottieri d’autrefois. Une girouët 
te accomplie !

Nous lui conseillons, néanmoins, 
s’il ne veut pas passer pour un dan- 
geureux farceu-, d’avoir un peu 
plus de respect pour le bon sens et 
la vérité dans ses accusations. Au
trement il pourrait lui en cuire.

ur que

LE MAIL ET M. TASSÉ

Le Mail répond au Canada que ce 
n’est pis p tr manque d’égard pour 
M. Tassé, ou pour la cause qu’il dé 
fen-I, s’il n’a pas publié sa troisième 
lettre ; mais que c’est l’espace, qui lui 
a manqué, et qu’il n’est p is capable 
de continuer de publier ces lettres, 
vu leur longueur, qui est nécessitée 
par l’étendue du sujet.

Comme nous le disions dans un 
autre numéro, le Mail est maître de 
son espace. Il nous semble, toute 
fois, qu’un journal, qui prête ses 
colonnes à l’attaque, doit en équité 
les ouvrir à la défense. C'est ainsi 
que nous entendons le fair play hri 
tannique.

ne

e connaissan-

HONNEUR A UN COMPATRIOTE.

Le “National,” de Hattsburghs, qui 
publie chaque semaine les portraits 
et. les biographies des grands hom
mes, nous arrive avec une superbe 
lithographie du chevalier Fabion 
Réné Edouard Campeau, accompa
gnée de notes sur les services qu’il 
a rendus à la cause de l’éducation 
et à nos sociétés nationales. Le tout 
est fort intéressant.

Gomme il faut aller souvent y 
tranger pour avoir des nou veil” de 
chez soi, nous apprenons par cette 
biographie que M. Campeau est non 
se îlement chevalier du Saint-Sé- 
pulcre, ce qui est déjà un grand 
honneur, mais qu’il a eu l’insigne 
distinction de recevoir l’Etoile du 
Mérite des Indes de Son Altesse le 
Rajab Sourindro- Mahum-Tagore, 
de Calcutta. Nos meilleures féli
citations.

car

V*
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>minença à em-

madame Gray, 
) de la pauvre 
nous pouvons 

ez comme moi. 
Providence, de 
l’espère, à ren- 

s et en bonne

it vers le jnge 
talade ? Vous

11, en Virginie, 
ns une visite à 
; et toutes les 
: donnera pour 
>ids de l’or, 
t qui en aurait 
die-Angleterre- 
Marguerite, il 

lit et répondit

:r la générosité 
ne nous pour- 
re Gray............

•vus d’exprès- 
cer se pencha

vous trouvez-

scs regards se 
nnaitre le lieu

de vous, more 
•ais vous dire- 
ions trouvions 
usement, Dieu 
ms transportée 
gner comme si

en caressant.

: dormir, dit Ic
es lèvres de la 
servation, sans 
ns un profond

ème temps, 
instructions à 
sur la galerie, 

qui, appuyé à 
ante tout en 
; juge s’avança

•il, je voudrais 
ne soit hors de

liment : 
mi mille d’ici'.

re oilre. 
pas qui réson- 

3, était le seul

ker coinm 1 s'il

uidc avec émo- 
s grand encore, 
tas, monsieur ? 
mais je n’aime 
c.is, |e resterai 

it disparu, 
(prendront son

le moment au 
Dr l’assure, il 

re petite Mar-

ille-Anglcterrc 
Ils semblaient 
vôrent bientôt 
lanc, avec des 
andait devant

onsoir au juge

li, les manches 
e, et une odeur 
la cuisine. Le 

ert d’un sable 
te et les deux 
du mur, vous 

tait mis ; une 
sur cette nappe 
urnes et autres

t huit heures, 
lié bout depuis

.seyant dans le

drôle de ques- 
le cette pauvre 
et mignonne ! 
le robe ! quels 
a si belles cho-

enfnnte avant 
me l’on pent 
i pins va tant

’DEH

TAWA
clo3 en fait, de quin- 
i*t. Ferronneries.

MUMOléineN.
U,-

,
BhJi

O

I—
*•O»

?

pû

.

■' 
1h ,-vai*î

.

/>:* v
»>

9)
.

S,
-

>
I

ü

F1&

-H

!►
-ê

S.

*
mi

%
4o .

H
J"4

P
. *.1

-ï?
 -

' >
rtr

\ >
v

t
t

f
-H

*:

e
/

4
A



du soleil. Il sera bon de s’en souvenir, 
aussi et surtout pou :1e réassortiment de 
garnitures, des" nœuds, ceintures, plumes. 
Heurs, sous wine d’être habillée d'une toi
lette u laquelle les tons multicolores de ses 
différentes parties donneraient un aspect 
ridicule ou grotesque. La robe de bal se 

uns non a traîne ce qui est 
surtout pour les person- 

beaucoup, et permet dans 
le luxe de la fantaisie 
usai la bonne faiseuse 

tour à tour avec succès, les 
bouillons, les dentelles, les 

, applications de brode- 
tes sortes, bijoux, agru- 
de fantaisie, etc., répé- 

< eu dimensions propor- 
la partie de la toilette

CHAMPLAIN--La dédicace tie la nou
velle église, à Champlain, N. Y., aura lieu 
le 6 décembre prochain. La cérémonie 
sera belle et imposante.

WORCESTER—Le syndicat de l’asso
ciation de la presse franco canadienne est 
composé de MAI. Régis Provost, Charles 
Lalime et Charles H. Roy.

fait longue mai 
fort incommode, 
nés qui dansent 
les ornetm 
la plus rec 
saura disp

eut s tout 
berchée. A AL'TEMISKÀMINGvol

poser, 
les

□es de fleurs, a 
■uds de tou 

artistiques ou 
garnit urês 

t ion lives suivant 
qu’il s’agil'd’ortier.

Les toilettes de jeunes filles et même de 
fillet tvs se font beaucoup en lainage ; il est 
de si jolis voiles, bcngallnes et crêpés de 
laine, unis et à dessins, et les ternies en 
sont si douces i l si seyantes; on les garnit 

soie et d’un peu de dentelle 
on voit aussi 
fantaisie, des 
henillées, des

gu.rland 
ries, me..

tant ces

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et» L’EXEMPLAIRE

souvent de

gaufres de soie, 
soies Ivgvres, etc.,

La robe de bal pour jeune fille est moins 
longue ; elle laisse voir le soulier, les tlss 
légers sont disposés sur un transparent 
suie et les toilettes de tulle se font sur 
quatre ou cinq jupes, de façon a voiler le 
brillant du transparent, ce qui est ravis
sant et très vaporeux.

Les corsages se font 
vaut et derrière, à manc 
le plus souvent sans manches ratta 
l’épaule par un r 
un ornement très 
haut du bras. On pi 
pour ganilures île toilettes de 
entre autres les Heurs et les 
landes en brillants, eineraud. 
topazes, prenant tout un côté du 
en ecliarpe ou formant couronne sur ta tete. 
Dans les coiffures, avec une fleur, un nœud 

ban. un chiffonné de dentelle, cm ac
cepte surtout le croissant, l’étoile, le soleil, 
en un mot les emblèmes.

Les corsages des jeunes filles sont très 
légèrement décolletés on alors comph 
par une chemisette demi-montante,pli 
ou houillonm e et serrée par une coulisse 
en ruban tris étroit : la manche est très 
courte et le bras caché par un gant très 
long. Bijoux de fantaisie 

Pour finir, un mot des sorties de bal qui 
sont cette aimée en lainage ou en soie, de 
forme visite ou mantelet très long, chau
dement ouatées et doublées de soie, et 
richement brodées de sole et surtout d’or, 
grosse soutache ou fines cordelieres,et bor
dées de dentelles, de passementeries, de 
larges bordures, de très riches fourrures. 
Les .jeunes filles portent d’immenses fichus, 
de grandes écharpes, d’un tricot de laine 
très souple et très fin en tissu chenil lé, 
en soie et or, d une seule couleur ou for
mant des rayures multicolores, bordée 
d une haute frange a glands.

Antoni ne Aübé.

tissus de
des

elles bien d En vente au Bureau du CANADA

LOTERIE NATIONALElie"

uns manches rattaciicssur 
uban, une Heur, un bijou, 

i léger, qui laisse voir le 
orte beaucoup de bijoux 

bal.je signale 
grandes guir- 
itides, rubis, 

corsage, 
r la tête.

s décolletrès dec CLASSE D.
Tirages, le Troisième Mercredi j 

de charjue mois.
Le septième tirage mensuel aura lien le

0Mercredi, 21 Déc. 1887
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR des LOTS:
I$60,000

PREMIERE SERIE
Valeur des lots - - 
Gros lot, un immeuble de

- B50,000
- $6,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble....................de $5,000
1 Immeuble....................de 2,000

10 Terrains à Mont rial.ale
là Ameublements..........do
20 .do ..........do

100 Montres d'or...............de
Montres d'argent.......de 20

do ..........de 10

$5,000
2.0i 0
3.000 
3.000 
2.000

20.000îo.ooo
. *30.000

1000
1000

s
2,147 Lois valant

$1.00 le BILLET
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots - - - 
Gros lot, un immeuble de

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.....................de $1,000 $1,000
2 Immeubles...................de 5u0 1,000
4 .> ou h ns t battre........de 250 l.nOO

50 Chain es d'or................de 40 2,000
1<*00 Services de toilette, .de 5 5,000

Les Canadiens des Etats-Unis - S10.000 
- - S1,000 EHWOONSOCKET, II. I. —Le Rev. P. 

Laeombe, O.M.L, missionnaire du Nord- 
Ouest canadien, est en cette ville depuis 
quelques jours, l'hôte de .VI. l’abbé C. D.in
lay. Le vénéré Pere a donné une lecture 
sur les missions sauvages, mardi soir,

et tous ont 
reusement.

6vénéré Pure
les missions sauvages, mardi 

es laquelle il lit une collecte pour 
aide a ses missions. La salle du 
sement de l’vglise était presque ret 
uns mit, mis la main au gousset i

1,057 1.01» valant 810.000

"plie 25 Gts LE BILLET
s la main au gousset g

SLE SECRETAIRE

8. E. LEFEBVRE,

Bureaux: Ko 19, Rue Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

1er décembre, le<•<>IIOES—Jeudi s 
général Tracy a donné une gra 
lion aux Canadiens du comte, dans sa 
maison pvineiere de la rue Delaware. Le 
général est parti vendredi pour Wash 
t<m avec les souhaits du tous ses amis 
movrates qu’il va représenter au congres 
île Washington, il emporte aussi Its vœux 
des électeurs républicains qui lui ontdonne 
leur franc support sur In promesse qu’il 
leur a faite de respecter le tarif protecteur.

recep-

i>r

le— Le bazar, 
au rent, e

m i:Rii)i: v, <
lit de l'eglise Sali st enfin ter
miné, après deux semaines de fatigues 
pour les dames et demoiselles, ainsi que 
pour M. l’abbé A. Van Upen. Plusieurs 
autres personnages se sont aussi dévoués 
pour encourager la grandq foulé qui se 
pressait chaque soir daito ri'mnb nouvelle 
•-gli.se. Malgré la concurrence de deux 
aulres bazars, qui avaient lieu en même 

ips que le notre, je puis dire, avec or
gueil, que le profit net en faveur <le l’église 
est de ■<:*,(S00, ce qui prouve, une fois de 
plus, le grand zde déployé par les Cana
diens de Meriden.

in ï!

PflurffarnirlesMaisons
Sh

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GQTAPIS de BRUXELLES

, Mass.—Jeudi dernier, 
l novembre, à U heures du matin, le Révd 

Pere A limitasse. O. S. F., «le Boston, rece
vait remission des vieux des demoiselles 
.Iuliv-ZoliaCharpentier, en religion sœur 
Saint .-ï’ranyois d Assise, fille de M. Louis 

harpentier et de daine Hélène Corbeil, 
Barnabe, riviere Yamaska, P. Q., 

Adeline Fortier en religion 
Sainte Claire d'Assise, fille de M. 

Pierre Fortn-r et de feue clame Marie Dion, 
de Saint-Anselme. Dorchester. P. Q. Le 

mstnnce a été donné par 
{iron, pr -lie de l'église de 
Worcester. Mass.

1$ 1N DÜI.PII, N.V.-B. A. Bar belette, 
de Randolph, vient de faire avec son fusil, 
des tours de force qui surpassent les 
prouesses de nos chasseurs. A 2ô pieds il 
touche des fèves blanches communes, en 
tenant sa carabine en differentes positions 
pendant qu'il tire. Il fend en deux une 
carte poste tenue de côté. Avec une balle 
du calibre 22, il tire dans un canon de pis
tolet du calibre 32. la balle se fendant sur 
une laine de couteau place dans le loud du 

ion du pistolet, et chaque moitié < 
brisant un œuf. Il inet le 

te tenue par une personne 
v la cendre des cigares. Il 
s «le force en touchant une fève 

sur le n- z d’un homme,qui avait as
sez (le confiance dans l'habilite de Bartelet- 
te pour permettre cette imprudence.

>1 X Nt'H ING

£
----- ET DE-----

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.
LU
de
et de Mi

de HARRIS & CAMPBELLsermon <te être" 
M. l’abbé Ath. B 
Not re-Dame (le I i

BUE O’CONNER

MACHINE â TRIER les PATATES
Cette machine sert à trier et égermer tes pa

tates. Il y en a eu plusieurs centaines de r. n- 
dues, cela prendrait trop d'espace pour men
tionner tous les noms, nous en citerons quel
ques uns seulement a qui vous pourrez vous 
adresser pour connaître sa valeur : Collège 
de Montreal, Couvent Villa-Maria. College des 
Sourds Muets. Mile-End : E. Lavoie. ./. B. 
Bergeron, Saint-Martin ; College Saint-Luu 
rent. II. Deslauriers. Saint-Laurent ; C. Roy. 
Cote des Neiges; J. Crawford. Riviere Saint- 
Pierre; F. A. De carie. Coteau Saint-Pierre; 
B. Pigeon. Côte Saint Paul ; Dawes rf- Cic, La 
chine ; L. Legault,Pointe Claire ; II. Lapointe, 
Longue-Pointe ; ./. Legault, Sainte-Genevieve ; 
J. Anderson. Petite Côte; 1. Jruing, Ferme 
Logan; H. McDonald, Sainte-Anne du Bout- 
il e-l Ile ; /..Champagne. Saint Eust ache ; E. 
Ladouccur, Saint- Joseph : D- Bcauvrette. Saint 
Augustin; Frs Dion. Sainte-Thérèse: Ths 
Moodie. Terrebonne: S. FUiatveaxdt, Sainte- 
Rose; X. Bastien, Pénitencier Saint-Vincent 
de Paul ; honorable J. B. Guévremont, Sorel.

En vente^hez l'inventeur, chez Ls Dupuy. 
place. Jacqms-Cartier, et chez R.nl. Latimer, 
rue McGill, et chez II. et TV. Kerr, rue Notre- 
Dame. *20.00 compta ni

On demande 
venteur, Ls

lu la

rHailUmet 
et unie* vtsP *e>k

S I

L Y () it E — Notre éminent 
triite. l’honorable M. A. .). Pothier, vj 
de publier dans I"Indépendant un art 
remarquable, sur les statistiques. D'apres 
notre ami. les populations canadiennes 
vmign-es ne s'occupent pas assez de statis
tiques.

“ Cl: 

d et
nos gro 
leurs Lies 
à la

ISO compa

icle ■A

nvention devrait, dit-il, 
travaux, établir un 

serait obligé 
ition de

mque conv< 
de terminer 

•au (le statistiques qui 
udivr, durant l’année, la 

upes ou 
oins, et en 

ition pro

gents. Sadresscr à Vin- 
Saint-Martin, comté de 

26-tm-C
lisses canadiennes, 

précis
pan:
fair rapport

H-haine. YIN DE QUININE ! 0
res ces

rapports, un centre avait besoin de prêtre 
canadien, d église, d’écoles, etc., il serait 
du devoir de la convention de travailler a 

e d’institutions désirables en 
ues-uns des membres de la 
auprès de ce groupe, afin 
ce les principaux citoyens 

run mouvement local qui au 
ultats voulus.”

mandations de M. Pothier,fait 
Défenseur, sont très sensees 

life que si elles étaient suivies il 
•luit un bien immense pour nos

doter ce cent r 
déléguant qnelq 
due couvent ion 
«le s'entendre 

organise 
it les res 
.es recoin 

observer 
et nul dm 
en résulte 
compatriotes

DE CAMPBELL
LE REMEDE SPECIFIQUE POUR

I ■ Lassitude du printemps, Dyspepsie, 
perte d’appétit, mauvaise diges

tion, maladies malsaines,
Etc, Etc, Etc.SPENCER, .Mass—Mgr de Springfield 

sera ici le lô décembre pour la confirma 
lion des enfants. LE PUR ET VERITABLEM. Charles Cormier, fils de M. Pierre 

nier vient d'accepter une très belle 
ans les bureaux du 
Ce jeune homme

Corn The Liverpool & London & Globe
que de 22 ans était em 
Boston et Albany,

New-York 
qui n’est âgé 

ployé du chemin de 
Springfield, de

COMPAGNIE D'ASSURANCE
.PUîèCest. croyons nous,plusieurs année*, u . 

premier Canaden-frat 
poste si «-levé dans la 
pagnie N. Y. C.

$31,000,000actif,qui arrive 
grande et riche 
IL R. ELet H. Montant placé au Canada, 8900,000

de l'inat it ut ^Ca-- Rapport des élections 
maliens fri DIRECTEURS AU CANADA:

Hon. Henry Stark es. Président
Thos. Champ, Ecr., Vice Préside 

Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Ecr. 
Edmond J. Barbeau, Ecr.

ançais qui ont eu 
nière scanrè :

Chapelain, M. l'abbé C. R. Viens ; prési
dent.X. L. Hamelin ; vice président,David 
Uirouard : secrétaire-archiviste, Paul La
vallée; secrétaire-financier, J. B. Gen
dreau ; assistant secrétaire-financier, Da
mas Milk-tte ; secretaire correspondant, 
Eugène Mtneau ; trésorier. Dolphin Pu 
rent : bibliothécaire, H. A. Lame ; com
missaire-ordonnateur, François Laurion ;

Assurances contre le feu prises aux taux les 
plus modères.

CYRILLE LAURIN,
Agent de la cité.

Bureau princinal et succursale au Canada:

G. F. C. SMITH.
Sec-résident.preniier assistant commissaire ordonna

teur. Louis Richer ; deuxième assistant- 
commissaire ordonnateur, Jean Baptiste 
Et hier. , ,

Comité de visite : P. J. Martin, 
Benoit.Pieire Duhamel ; auditeurs : 
Baptiste Larivière. Elie Harnaud.

16 -PLACE-D’ ARMES-16
MONTREAL

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISE

Coin tics rues Dalhousie et Saiut- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

MASTIC,
PINCEAUX,

VITRES. Ere.

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL

r;li|Hllglgg

Chemin deFerdo Pacilqne
TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION comm

'Pour Montreal, Trois 
Rivures, Qukiec, 
Saint-Jean, Halifax 
cl tous les points à 

, l'Est.

1.30 A. M.
8.25 “
4.30 P. M.

/Pour Kinoston.Petkr- 
I boro. Toronto. De

troit. Buffalo. Bay 
j City, Chicago ettous 
! les autres poi

11.30 A. M. 
turn P. M,

;

/"Express local pour Al
monte. Buckingham, 
A rn prior, Renfrew 

| Pembroke, Chalk 
V. River et autres.

3.30 P. M. 
12.01 MINUIT

/Pour Port Arthur, 
| Winnipeg, Victoria,

i2.oi minuit ; aa-iss
i nord-ouest du Paci- 
V tique.

7.00 A. M. (Po-r^sçoTT-NKW. 
3.15 P. M. j gSMS-™"1*

Billets d'entier parcours, tables horaires, car
tes et lout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets do la Cité, No 42

Spark*.
J. F. PARKER.

Agent des Billots et dos Passagers de la Cité,

I). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

"5*

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

------ ENTRE-------

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

Les convoie partiront de la gare de la rue Elg 
comme syit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. JSFSSgr"
'i roue a Coteau pour 1 Oue^t et à 
les trains du iirand 1’
Est, arrivant là
A ^11 D M TRAIN RAPIDE avec salle 
*TiuU le If le u dîner, arrivant à Montréal 
a 8.2U p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est. 
«Les convoie arriveront à 12.30 p.m.et 8.10 p.m. 
de lr. et. se raccordant a la «rare Bona venture, 
Montreal, avec le- trains de l’Est et du Sud. 

Char 1 aluis Pullman sur les trains de Mont-
Un train quittera la gare du chemin Rich

mond à 7.43 n. m. et 4.:t5 p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

du Grand 
Montréal avec 

1 Est et le Sud-

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1.20 P.M.
à 5.40 p. m. et se raccordant a cct en Iroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware cl 
llud-on, pour l'Est et le md, arrivant a Boston 
a 7.49et à New-York a 7.00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs l’ullman «ont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les P 
man à Saint-Albans ou ,i House’s Point.

les lits et tout autre renseigne- 
ét re obtenus au bureau des billets

'ull-
Les billots, 

ment peu 
de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Généra

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers,

m S*
: > ''

TAPISSERIE !
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT
<1 V

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com- 
plot en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

i

i

Wm. HOWE
Krtiiice H owe, rue Rideau, et 393 

rue Cumberland.

G. PHILBERT
IM PO KT AT E U R t

TAPISSERIES

Lord Durham, Reniement ! et mainte
nant que lord Durham est reconnu pour 
avoir grandement différé d’opinion avec le 
Mail au sujet de la tyrapnie exercée con
tre ia population anglaise de Québec, qui 
doue aopuie Je Mailt Personne comme 
on le verra par le même numéro de ce 
journal jusqu’à ce que nous arrivions à M. 
Joly. Ce monsieur, nous dit on, “s’effor
ça de le faire comprendre aux pères de la 
Confédération mais co fut en vain. Les 
auteurs de la Confédération curent, pa
rait-il trop de bon sens. Même alors, il 
semble q ue lesgriefsn'cxist aient qu’en prin
cipe, et d’après le Mail du 15 septembre 
parait que l'inju 
dime est restée jusqu 
dans les régions du 
nom du bon 
surde prétention, 
empêcher d envi 
hirdu pays, heure 
que cela trust que d

Le Mail pretend toutefois que M. Tassé 
se garde bien “ d’envisager carrément les

léranee p
français, lesquelles coinpreun ut la plu 
part des griefs imaginaires du Mail : il 
parle en particulier 
la liberté ou de l’espi 

laire de Québ 
de la questi 

île taxe. Il prouve a' 
en mains qui-, selon la proportion 

pulation, les exempt ions des protestanis 
excèdent celles des catholiques, au moins 
dans Montréal, au point que le Mail 
même obligé de reconnaître “que jus/ 
ce que la minorité soit prête à abolir ses 
propres exemptions, celle partie de son 
réquisitoire contre la majorité ne pourrait 
ru recomiwinder à des observateurs désin
téresses.” Il semble donc que M. 
a fait assez bonne justice des grii-fs 
question puisqu’il a délogé le Mail de son 
château fort la question d’exemption. Sur 
cette question nous dirons queln 
«Mii sont du domaine ques'étail assigné M. 
Tassé. Depuis que las griefs du Mail si 
veut de prétexte à l'intervention d’üntprin 
dans les atl'airesde Qnébec.Ontario devrait, 

premier lieu, avoir elle-même les mains 
nettes, avant d'assumer In tâche de con
duire les affaires ue Quebec. Or, il parait 
que Ontario aussi a des exemptions. J); 
Québec, les églises et les écoles sont ex
emptes de taxes. Les mêmes institutions 

» dans Ontario, ainsi que les 
residences ecclésiastiques jusqu’à un mon 
tant fixe. Le cas du Mail nous remet 
en mémoire cette faille où le loup avait 
formulé tant.de plaintes contre l’agneau, 
son père et son grand pere. Mais il y 
cette différence que Quebec n’a pas 
moindre intention de devenir un plat de 
friandises â la gloutonnerie du Mail.

Au sujet (les écoles, nous en avons dit 
assez dans ces colonnes. Les catholiques 
sont déterminés de faire enseigner leur re
ligion dans leurs écoles. Dans Quebec, la 
religion est ainsi enseignée, mais l’ins
truction religieuse n'est pas imposée 
protestants qui sont obliges d’aller 
écoles catholiques. Les protestants ont 
pleine liberté d'établir des écoles de leur 
croyance là où ils veulent et dès le début 
ils ont eu toujours leur système d’écoles 
b dissidentes’* ou “séparées’’ plus i 
plet que celui que la minorité catholique 
dans Ontario n'a encore obtenu. Les cat lin 
iiques dans Quebec, toujours gi- 
accorde ces droits a la minorité pro 

ver d’objections. Da 
t différent. Une fai

.H
htl<u’ici“c

i pouvoir f à i 
et t ez fin a (•' 
Cela

système de 
acliée à la vue 

’n. Au 
....... cette ab-seus, m
pou trait 

sager avec confiance
usement nous savons

des anglais, tels que categorique- 
i exposés dans ces colonnes." M. Tassé 
line en détail les accusations d'into 

zortees contre les Canadiens

de l'affaire (l'Üka, (le 
il. de toléi

»ec envers 
ion des pro

statist i 
delà

Tassé

chose

xemptes,‘idv

nôrciix.oiit

■lion into 
e tontes ses foi

lations îles catholiques et ce 
ut seulement qti’après plusieurs 
d'agitation violente et plusieurs re- 

s au vote électoral, que la loi «co
de 1803 fut obtenue; et il y n en 

une faction intolérante «pii désire 
enlever ce droit que nous ont garanti 

Ceux qui travaillent à 
pires du Mail.nl 

le fait qu’ils ne pourront jamais réa- 
leurs désirs,sans mettre en danger les 

la minorité 
s voudrai- nt 

la suite, ils pouvaient 
u Intolérable sur les ca- 

Ku dépit de leurs 
d’at lâchement

,-irio, le cas fu
1er ii,:

su II al 

User L
droits dont jouit maintenant 
protestante (le Québec. Ceci, il 
l'accomplir, si par 
imposer un fardent 
t Indiques d'Ontario, 

t es proft 
s de la

sous les h connais

nin

minorité p 
les plus dai 

ils agiss

hruyam 
interets 
Québec, 
mis de celle-ci, car 
tinets du plus lias 
ligenta pa 
doivent s'en npe 
son. si ce n'est [ 
du Mail s« 
dus grau

ngereux eniie 
eut avec les ins- 
. Les gens Intel-

ro testant
ils
•Ile

egoisme
Québec 

mr celle rai- 
-, la croisade

nui les pri

pour d'ai 
eillie I

t^ p<

froidement 
des protest an

!r°o

icra accjiei 
ido partieil'"

Au sujet du fonctionnement elficneedes 
écoles dans la province du Québec, M. Tas-

“ Nous sommes fiers, M. le rédacteur, de 
rsité, de nos collèges, de nos 

nôs académies, et de
notre univei 
couvents, de 
les de tous gen 
d’une génération, 
hle succession d"<- 

du sœurs t

nationa

>nt forme til 
C'est l'i"livre d’une 

de prêtres, 
les -

"(l'i
laïques et < 
d'autrefois 
créde la

comme 
serve vivace le

agere point en disant <i 
ligieux, les Sulpiciens, le 
it devenus jusqu'à un cert 

ucateurs de ce continent.”

•suites, 
ai» point

Il vite alors un grand nombre de faits 
pie les écoles de Québec sontpour prouver <|i 

d'un ordre élevé.
Le Mail dit là dessus

“ Tj'éloge que fait M. Tassé, des écoles 
catholique* romaines et des collèges est 
sans doute bien mérité, mais il n'a auc 
rapport avec la présente controverse.”

Oh ! Quelle contradiction, mon ami !
Il n’y n pas encore bien longtemps que le 

Mail donnait, comme l'une des raisons de 
l'ingérence d'Ontario dans les affaires de 
Quebec, que les écoles là, “ dirigées par la 
hiérarchie, sont d’un caractère très inf<- 
rieur," Mail 211 août. Mais maintenant 
«pic son assertion est relevée, il dit que 
“ l'éloge de M. Tassé en faveur des écoles 
est sans doute bien décerné.”

Cela déconcerte 
se trouve

la race

appels 
l'eta ici 
Fa 1st,

le Ma l de 
t in-llcmeut 

Il trouve <pic

évidemment 
prises intellec 
n français ! 

e n'est lias tout a fait aussi igno 
ciu'il voulait le faire croire et ses 

yaiits que 
"recrue de

Canari ie

pitié sont 
ceux de la 
Pierre Bullculf.

fameuse«ir.

<llli()M()ll: DE M MOUE
VAItlSlO'Ni:

îagasins ont pris un air de fete : ils 
leurs nouveautés les plus séduisan

tes et attirent les regards par 
profusion avec laquelle ils ont 
leurs trésors, et cependant la 
pas encore assez ux 
seuls de Noel et du jour 
exclusivement l'ai lent ie 
(c'est a dire la suceessio 
plaisirs du soir) s’ai 
nions de famille, 
terminées par 
mencees plus tôt 
dentes, et les prélude: 
déjà frappés agn-abl 
Voilà le bal.

Les toilettes de bal légères, vaporeuses, 
fantastiques, emploient des tissus particu
liers. la plupart vous sont connus, mais 
chaque anm-e la série s'augmente et se coin 
ph-te de ravissantes nouveautés dont je 
vais vous indiquer quelques spécin 
D’abord les broderies en suie sur fond en 
soiedegaze.de crêpe, ton sur ton, ou de 
ditlerenies couleurs, souvent agrémentes 
de motifs en fil d’or, de chenille, de perles 
brillantes ou metailiqnes, etc., toutes ces 
dispositions se font avec un uni assorti, 
puis d«- très beaux broches, des fleurs en 

.•louis ou en boucle de soie formant relief 
sur un fond mat ou demi-transparent, dus 
pois de chenille ou de soie bouclée s 
c.izes transparentes, dont Arachné 
rail la transparence et la nouveai 
crepes de soie et des satins gai 
mille ravissants motif et enfin 
très haute et riche fantaisie, des fonds 
t-n tulle dentelle rayés et brodes en soie 
ton sur ton, beaucoup avec mélangé de 
fil ou de line cordvlivre d’oi.

Toutes les dou veau les 
sez et celles que je vous 
toutes les couleurs, 
blanc, ereme. rose, cie 
lilas, nil, cardinal et no 

nt son g< 
i (le

étalent
la savante 

grouper 
saison n’est 

• pour itue les pré- 
de l'an appellent 

in. L’hiver parisien 
n interrompue des 

nnonce joyeux, les 
les diners, les soirées, 

uterle. ont coin- 
années prvee- 

s de l’orchestre ont 
ement nos oreilles.

une gaie

Arcs ‘de

als- 

llle, saumon.

e vous conns'igl

mettrai (le vous rapi 
dites nuances lumier 

illcrentes des coul 
le jour ; le blanc, le bleu, le 

d'un tout autre aspect qu’a

Cependant, jechoisir suivai 
me permettra 
teii 
fait non peut 

celle

des couleurs qu 
le blanc, le bleu
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s
LA QUESTION FRANÇAISELORD LYTTON

M. Tassé ét le Mail
Voici le portrait, très fidfele dan. la 

plupart des détail», que fait l'/u<«peii- 
danct belge de lord Lytton, le nouvel 
ambassadeur britannique b Paris et de 

lady Lytton :

(Du Catholic Record, dn 5 novembre 1887.)
Le Mail a été sérieusement embarrassé 

pour répondre aux lettres de M. Tassé sur 
les droits des canadiens français et leurs 
relations avec la minorité protestante dans 
la province de Québec. Lord Durham, 

:é constamment cité par ce journal, 
comme ayant taxé les canadlens-français 
de tyrannie contre la minorité protestan
te; M. Tassé prouvequ'il a exprime des sen
timents tout différents de ceux qui lui ont 
été attribués. Le Mail est plus que mal
adroit. car lord Durham a parlé ainsi dans 
le rapport même auquel ce journal fait al*

“ C’est

avec peu de succès comme une cause nou
velle de dissension dans le Bas-Camul 
et qu’une certaine mesure de tolérance 
pratique connue dans 1res peu de cul
tes, ait existé dans la colonie depuis 
l’époque de la cession jusqu'aujourd'hui.. 
Le clergé catholique de cette province s’est 
à un degré remarquable, concilié la fav 
des personnes de tous les cultes et je 
ne connais dans l'univers aucun clergé 
dont la pratique de toutes les vertus chré
tiennes et le zèle à remplir ses devoirs ec
clésiastiques soient plus généralement re
connus et aient produit des résultats plus 
avantageux.”

Dans cet hymne d’éloges, lord Durham 
ne s’arrête pas la. Mais citons d’autres 
extraits qui complètent ce pam-gérique 
du clergé vertueux, zélé tolérant et loyal, 
de la province de Québec

“ Le clergé catholique 
des titres à l’expressio 

seulement parce qL 
la vérité ; mais parce qi 
naissance pour des services sigi 
resistant aux artifices des dissidents, est 
due à ses membres, (le la part de celui qui 
administre le gouvernement de la province 
dans ces temps difficiles.”

Ce témoignage de noble 
d’honnêteté de lord Durha 
d'un millier d'individus de cette 
s’efforce de soulever des difficul 
les deux provinces sœurs ; sectaires qui 

connus, par leur passé, pour être 
biner leurs opinions avec les 

ui leur payent le prix le plus

Lord Robert Lytton a cinqnante-six 
la taille Hère de ces grands sei-ana,

gneura qu'une loi mystérieuse semble 
avoir bâtis sur mesure, exprès pour l'em
ploi ; de grands yeux au regard profond 
et doux qui corrige le caractère un peu 
altier de l'allure générale ; une barbe 

des cheveux qui se bouclent
un sujet de juste réjouissance 
i ver irences religieuses aient agisoyeuse,

aussi naturellement qiie s’accouplent les 
rimes sous sa plume de poète. Qui n’a 
connu, au moins par ouvdire, la physio
nomie ultra-romantique de son pere, 
Bulwer-Lytton, l’immortel romancier l 
Il portait les cheveux dans le dos, affec
tait de se traîner plutôt qu’il ne mar
chait, à travers la vie, s’étudiait h entou
rer “ sa beauté fatale ” de tous les attri
buts du parfait byronien Miss Harriett 
Martineau fit de lui ce portrait en 1832 : 
“Je le trouvai assis sur un divan, l’air 
plein de langueur, laissant tomber de sa 
bouche dédaigneuse les moto d’esprit un 
à un, comme des perles rares, au milieu 
d’un essaim de jolies femmes, attifées et 
parfumées comme lui et qui ramassaient 
avidement les perles. Et je n’ai jamais 
rencontré en pays anglais rien qui donnât 
à ce point l’illusion du sérail oriental.”

Bas-Canada a 
de mon estime,

l’une viv
u’ii see sur

cordialité 
m vaut ce 

soc te qui 
tes entre

,5Quelque chose de ce penchant pour l’af
fectation a passé dans le sang de lord Ro
bert Lytton. Physiquement, il a eu le 
bon goût de se mettre à la mode du 
jour, de faire h notre époque positive et 
gouailleuse le sacrifice d'une chevelure 
abondante et d’une mise aristocratique-

sont 
prêts a

élevé.
A propos de cette citation, le Mai!, clans 

son numéro du 22 octobre dernier, se 
plaint que M. Tassé “ commence par nous 
“ accuser implicitement de supprimer une 

ie du témoignage de lord Durham.
tion............. se rapportait sim-

“ plement à l'injustice par elle-même du 
“ système des dunes, lord Durham sitrnn 
“ hint que ce système fournit aux prêtres 
“ un motif de décourager l’établissement 
“ des protestants.1’ Il explique ce que 
chacun sait parfaitement, que lorsque 
nous citons une autorité a l’appui de notre 
opinion, il n’est pas nécessaire de citer 
tout ce que cette autorité décla

(insiç'est seulement d’une “injustice en 
principe” que leJfut'f se plaint maintenant 

t des Canadiens-français ! Et il 
uniquement lord Durham pour prou

ver qu'il est possible au peuple Canadien- 
français avec ses prêtres de persécuter 
la “ population anglaise.” Est ce pour 
cela que le Mail a usé tant de plumes et 
versé tant d’encre pour mettre 
action les passions tranquillisées 
peuple d’Ontario pour un simple grief 
principe.” Examinons quelques uns des 
articles du Mail sur la province de Québec 
et voyons si c’est bien le cas. Le cinq de 
septembre, le Mail d 
“C’est à la théocratie que 

voulons." Le Mail laisse les 
ces de côté, et s’i

gatives

ment incorrecte.
Mais dans ses écrits et ses actes,le fils a 

ré quelques-uns des traits caracté
ristiques du père. Quand parurent Clij. 
temnester, puis Tannhauser ou la Bataille 
des Bardes, ses premiers poèmes, qu’il 
signa du pseudonyme d’Owen Meredith, 
plus d’un lettré crut deviner, à certains 
maniérismes de style, une œuvre pus. 
thume de lord Bulwer-Lytton, et le jour 
où l’on apprit que ces vers richement co
lorés étaient du fils, personne ne s’en 
montra fort surpris. Les qualités pater
nelles se retrouvent du reste, dans les 
écrits de lord Robert Lytton, presque 
au môme degré que les défauts. Aux 
Etats-Unis on place la poésie du nouvel 
ambassadeur au-dessus des œuvres Ue 
Tennyson. Son Wanderer (le Vagabond) 
et ses poèmes serbes, Sersbki-Fesme, sont 
des chefs-d’œuvre qui ont fait le tour 
du monde sans échouer sur aucun écueil. 
Ceux-là même qui critiquent Je plus vive
ment son caractère politique, ne contes, 
tent pas son talent d’écrivain et de cau
seur, tous admettent que la prédilection 
de cet esprit cultivé pour la littérature 
française doit être pour lord Lytton un 
passeport qu'il ne pourra jamais repren
dre ; bref, si l’on ne demandait à un 
ambassadeur que de savoir improviser de 
jolis sonnets sur do beaux albums fémi
nins, riposter aux plus fines saillies, ou 
faire noblement et fastueusement les 
honneurs d’un salon, il n’y aurait qu’une 
voix à Londres, pour crier : Lord Lyt* 
ton est bien l’homme qu’il faut !

Sans compter que nul ornement social 
ne manque au nouvel ambassadeur. La 
fortune, la santé, les relations, la cons
cience d’être très regardée et très admi
rée, lady Lytton a toutes ces choses qui 
rendent encore plus belle, parce que plus 
heureuse, une femme naturellement belle 
et qui sont, en quelque sorte, le serti 
d’un bijou. C’est une nièce de lord Cla
rendon et une de ces femmes très rares, 
à côté desquelles les années semblent 
passer respectueusement, sans y toucher, 
en se disant : “ Ne gâtons pas un pareil 
ouvrage.” Elle inspire encore les poètes 
qui fréquentent l’antique domaine sei
gneurial des Lytton, le château Cheb- 
worth, dans le Hertfordshire, et cepen
dant elle a une fille de dix-neuf ans, qui 
bientôt, dit-on, épousera le frère du secré
taire d’Etat pour l’Irlande, M. Balfour, 
neveu du marquis de Salisbury. Voilà 
pour le représentant de l’Angleterre à 
Paris un entourage qui ne diminuera pas 
ses mérites personnels.

Et puis, quel diplomate a reçu une 
éducation aussi complète que lord Lytton 
au point de vue de l’ordonnance des fêtes, 
de la mise on scène ambassadorial i II

“ §iotre cita

re sur ce

T,‘n

(lu

nous en

icçupe exclus
pouvoirs temporels et des pr<
•s que le clergé du Bas Canad/ 
tes, au détriment du peuple. Il y

lire l’Etat et l’Eglise qui* pose 
vin au dessus de l’Etat dans 
latières qu’elle définit comme 

appartenant à sa propre sphère." Le eleri 
ealisme domine en maître dans Québec. Il 
proclame “ son aversion contre la liberté 
de pensée et la liberté des institutions ci 
viles, ax'ec l’intention de réprimer l’une et 
de détruire l'autre en toutes circonstances 
qui lui en fourniront l'occasion.’’

“conflit eut 
son droit di
toutes les m

De là. le Mail conclut que la population 
d’Ontario devrait se lever comme un seul 
homme pour réprimer le “ 
Canadien-français et
bec sur le modèle d'Ontario, pour ôter aux 
habitants de Québec lu contrôle de leurs 
propres affaires, pour rédiger les lois dans 
une langue que le peuple ne comprend 
point, pour les priver d’éducation reli
gieuse, jusqu'à ce qu’ils y mêlent une 
quantité suffisante de protestantisme, et 
pour les etnpêcin-r de se taxer en faveur 
(lu soutien de l'Eglise, parce qu'une faible 
minorité de la province a peur d e 
sorbée par la majorité, si on permet a la 
religion de celle-ci de jirospèr

C’est sur ce prétexte que le Mail se 
rend lui-même responsable des opinions du 
ministre protestant de Montréal, dont la 
lettre a donné lieu à la présente polé
mique. Voici quelque chose du langage 
belliqueux de ce ministre protestant :

“ Une crise est imminente, et il n'y 
moyen de l'éviter.... Quebec n’est, en au
cun sens, une province anglaise. L'esprit 
qu’elle montre vis-à-vis de la minorité est 
arrogant a l’extrême, et le dicton populaire 
est que nous serons ou absorbés ou que 
nous serons chassés, et, que dans une di
zaine d’années cette ville sera entièrement 
française..........Je ne pais pas blâmer l’E
glise ni les Canadiens français ; mais je 
reproche à la population anglaise et pro
testante du Canada de ne pas mettre en 
vigueur dans tout le pays le grand prin
cipe de l’unité religieuse.”

cléricalisme " 
pour gouverner Qué-

tre ab
.ï:1

Ceci, en effet,veut dire,comme d'hahitud 
avec de tels bruyants patriot 
légalité religieuse et civile 
Canadiens- français 
religion et leur a 
poser en violation du traite par 
Quebec a été cédé, et de “ l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, ’’ les 
doctrines de la classe dominante 
représentent le ministre protestant e 
Mail. Nous remercions la Provide 
qu'il y ait beaucoup de doute sur le succès 
de ces brandons de discorde. Mais le Mail 
reconnaît de temps en temps qu'il a peu ou 
point d'espoir de succès dans sa croisade. 
Pourquoi alors persiste t-il à prêcher ses doc
trines/ Est-ce dans lYsperauce de soulever 
des animosités entre les deux provinces 
vivant maintenant en harmonie? Si tel 
est son objet, le Mail peut réussir jusqu'à 
un certain point ; mais les deux races an
glaise et française sont trop fortes en 
Canada pour être absorbées l'une par l'au
tre. C’est encore dans le même esprit de 
domination une le prétendu minis 
l’Evangile do la paix

lues et amis 
: priver les 
langue, leurde leur langm 

nie. cl let
i du traité

a débuté dans la carrière à dix-huit ans, 
après avoir terminé ses études à Bonn, a 

livement dans toutes les coursbrillé si
du monde civilisé, a tour à tour rédigé 
des protocoles et conduit des cotillons à 
Washington, Florence, La Haye, Cons
tantinople, Vienne, Copenhague, Athènes, 
Lisbonne, Madrid, 
rempli les fonctions de chargé d’affaires,

Paris même où il a t :
“ Nous avons iis-mé-A nous protéger not 

à demander l'aide du Dominion,ou 
dernier moyen, à faire appel à 

la mère-patrie."
Il ajoute : “ Nous avons 

sider ici, acquis au prix d

il y a quatoi

de ré-:( d

PROVINCE DE QUÉBEC que le sang de 
uis le droit

rai té fait à l'ocea 
pays et par ce 

a population de Que 
britanniques, ont «-té

1 informerpouvons
pures ne lui a pas acq 
nter les Canadiens-frnn 

e le t
n'ï

pas obtenu plus que 
sion de la reddition du 
traité les droits de la 
bec, comme sujets 
été garantis.

MASCOUCIIE—Les personnes qui ont 
des relations d'affaires avec la paroisse de 
Saint-Henri de Mascouche. mais surtout 
les anciens citoyens de cette paroisse qui 
en sont éloignés aujourd’hui, seront sans 
doute bien aises d’apprendre que la com
pagnie de télégraphe “ Great North West
ern ” a établi un bureau dans le village de 
Mascouche ces jours derniers à la deman
de des citoyens de cette localité.

SOREL—Malgré la pluie tombée same
di et dimanche, il est resté assez de neige 

ur faire de magnifiques chemins, grâce 
hangement subit de tempéra- 

amené un froid bien condi-

Tels sont les droits do 
actuels ve 
çais. Et ils 
lèvres les de 
la rel

>nt les agitateurs 
es Canndiens-fran-ulent priver les Can 

Is ont continnelli-m 
inondations des “

i, on verra que 
ssi bien de I au

re d'avouer maint 
mplement cité lord Durham 
que la dime constitue une injus 

is la province de Qué- 
nps que l’injustice est 
terne de “pouvoir fai- 

e protestante dans Qué- 
dispenser (le l'aide offert 

ur redres

i " agessions de 
aine." En pré-

Mait. un mince 
intenant

sence de ces faits, 
sive " est tout au 
Ce n’est pas de la 
changement 
qu'il a sii 
montrer que 
tice en princi 
bec. A
restreinte à ce sys 
re,” la minorité r 
bec peut bien se
de la nart d’Ontario pour redresser ses 
griefs. Mais ce n'est pas une simple in 
justice en principe, que le Mail a voulu 
établir par le témoignage de lord Durham. 
Le 19 août, le Mail publia une longue sérié 
de prétendus griefs.effectifs terminait
ainsi :

d’allure
surtout a 
ture qui i 
tionné.

v

—La mission qne les Pères Rédempto- 
ristes viennent donner en cette ville est 
commencée de dimanche dernier.

Oette semaine a lieu la retraite des da
mes et demoiselles, ensuite viendra celle 
des hommes.

Les offices, qui ont lieu matin et soir, 
sont suivis par une foule immense, ce qui 
fait bien augurer du succès de cette re 
traite.

Lee femmes seules sont admises à ces 
exercises, et cependant à chacun d'eux 
l’église est tellement remplie qu’il ne 
reste pas de place même dans les allées. 

Léê prédicateurs sont très éloquents, et 
Instructions sont très goûtées.

“ Lord Durham parait avoir été au dé 
but de notre histoire, le seul homme émi
nent qui ait réalisé la véritable étendue de 
la question de race actuellement eu con-
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1 FINANCE et COMMERCE Volaille*heures par M. Loroyer,président du sénat, ! Les socialistes
qui dévfara que l’assemblée nationale était Londres 4—Les socialistes n’ont 
constituée pour élire un président. fait h ur démonstration révolutionnaire

Le ballotage pour 1 election du président . devait avoir ,jeu soit sur la place Tra
RThSi^sSïMS “Æ • 8*“",‘-rh Hïde p,rk-

Leroyer, lu congres ajourna à 4.4o heures. Lord-maire Solliva* ___ _
J ® ,,, Cours fournis par MM. L. J. Forget &

M. Sadi Carnot éln président delà DUBLIN. 4—Le lora-maire Sullivan a an- I courtiers en valeurs de bourse, grains et

! xzt $ ! "ona’No 17,5 r"e Xo,re""m"'
Le résultat du premier ballotage a ete ; mais qu’il subira plutôt sa peine dempri- | 

comme suit: Sadi Carnot,303 ; terry, 212; sounement avec courage comme si elle > i
général Saussier, 148; de Freycinet. 76 ;! étaif dix fois pju8 grande. 5® Brochet
Apper, 76: Brisson, 20 ; et un autre can ... 5 E Morue,
didat 20 : de Freycinet et Ferry se retiré- ; En Irlande -<2' *c la &S?0®’ Gè
rent en faveur de Sadi Carnot. i DUBLIN, 4—La Tribune de Dublin dit 8T0CK8 T-g g g£ 1 ïS. Ha&imié

Au second ballotage, Sadi Carnot reçut : qu*n parait que des warrants ont été ; ? b ® « Homard, la ib.
s. I-a nouvelle de sun election a émanés pour l’arrestation de F. M. Hvalv h ® ® § i ”5 l Eturgeou. lalb

etc accueillie par les cris de: “ Vive la Michael Davitt et M. Dennihv.le secrétaire 2"- > .< I Boisson blanc
République.’ ; du lord maire. L’intention évidente de---------------------------------------------- 1-------- . — j j>°re des lacs.

SX, "S MrM.dt M™;; ^ Î.J?«*!$'* !
lue afin de détruire s »n organisation. Bank ne du Peuple. ... ;*t» 3 HW !»S ! do pet ils. In doux.,

oliers de \\ 111 O’Brien semblent 1 n,nique Mols.m ... . su i I3ti i:i.n» !
bandoime l'idée de lui faire des Runqucd. Toronto 100 ti Is*; I8t R«»i

lui a remis son pardessus el ! Hmq. Jaeques-Ca.tier. 2.» S V* ; }'•''

:::rsiM:ræc:;s-iE!;E$£E g :• :
\ 1 étranger 1 ^ Konvernenivnt a refn.se d accepter 11 iU|. des Tow. de l'Est ;«) ! 3.

, , , . , ... île caution pour M. Slivvnv, depute de Banque Union................. 60 t 3
I-Les cercles olliciels et diplo- ! (:ahvav SU(1 uoiqno sa femme soit dan j Canadian !Vk of Com.. 50 a ... tu U3'

mat iqiies dans Berlin, ont ete absorbes, geivusement malade a Dublin. 1 Federal Hank KH)
j hier, par les détails de la crise en France. : ' Le Kevd Daniel 
| Vue foqle de télégrammes donnant les vo- j ,je ’ l’église cath.’ i,

..lu v.vttille« uni .-tu r.‘vu< d'Armaeli vt lùimai
des aiiaires étrangères !

uves sans délai a Fredrlchsru . i Fropnrntifs de In so
tdie de Velvet mu de Sardi C.i 

ncillie dans les cereh-s 
lait été celle «le Volve 
ict ou de M. Ferry, 

en? est considéré ici. tj 
j nu noînine fa.hlc, et comme un hod 
| qui ne se m- ferait pas aux coin pli 
MlonM^jesu 11 a t amènerait une guerre 

Ipn croit aussi qu’il sera i 
fformer aucune alliance col 

^p?nc. Si s vues personnelles 
tour il nue politique neutre et pavili l 
Sadi Carnot essaiera à eçiuverner 

ministère qui partagera lesmômesl

ExplosionDEPECHES TELEGRAPHIQUES ! Poules.le couple 
Canards, le couple 
Poulets, leooupie. 
Dindes, le couple . '

Oïl City, 4—Une explosion de gaz natu
rel est arrivée au puits de Speechly, hier. 

I L’ascenseur a été démoli et six ouvriers 
ont été affre usement brûlés.

Meurtre et suicide
Personnel i Pierre, Dak., 4—JumpingDog, l’Indien

Dorion wt a Québec teSE»W5SMJBSiSEpour la cour d appel. ; llier „ a atta(|U>, Ms gard£,,a f^pp„deux
deux d’entre eux et les a blesses mortelle 

j ment avec une paire de ciseaux,apres quoi,
1 il s’est suicide.

tire

!èpas,
lo .X 2 5) 

a 0 40
Oies, le couple 
Pigeon», le couple.CANADA BOURSE DE MONTREAL

Pommes, le baril 
Vitrons, la botto .. 
Aioca». le gallon 
Raisin vert, la livre. î:s

: S 8 :: h ÏSÎ SS 
::::: 28 î 212 

28 Mi 
::::: VÂ il Si:!:. Si! i 88 
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........ 0 lis a 0 15

Montrkai.. 3 Déc. 1837.
Poisson—Le major Wilson, de la batterie “ A." 

est ici. . la lb.. 
la 11»..

Quebec. 4—Sir Hector L. Lange vin, l’ho- j 
norable W. Laurier et M. R. White, du i 
journal la Gazette. de Montréal, étaient en 
ville hier.

Situation commerciale
New-York. 4—Durant la semaine dernié- 

j re. lesaffa res commerciales ne furent peu 
j actives. On peut dire que la situation gu

ile des affaires dans le pays a été soin-

600 vote

Procès d’invalidation
4—Dans la contestation de j bru. 

•etion provinciale de Northumberland- :
, l’enquête fut close de part et d’autre, | 

Osgood Hall. Après l’argumenta- i 
cause a été prise en délibéré.

Toronto, 
Vêle 
Est 
liier. 
tion,

Décompte officiel
Le scrutin par lequel M. Sadi-Cari 

ete élu presidenl.se décompté comme
>tes pour M. Sadi Carnot ; 1S6 pour le 

général Saussier; 11 pour M. Ferry : •"> pour : nUservs^ On 
i M. de Fivvcinet ; 5 pour,le général Apper j,. go„ vJ,.n 
j et 1 pour M. Lyott. n’essuici

suit^ 1 peu rniiKOP œ'is silice, lu pu ire
till» Vt

Fnnérailles .Muvquevvaux.................
Vorvlmudc «la lUmzainei

L.it'aivliCi................... .. .
Huîtres.la pinte .

La crise en France

süllsH ! pSliiSÜ
Plusieurs membres du clergé étaient pré- i Uiin<lues- . .
sent». Le lieutenant-gouverneur et son ! L,e comto <tp rant.
aide-de-camp prirent part aux obsèques où | Paris, 3—Le comte de Paris a conseillé ! tes dii congre 
Von remarquait en outre un grand nombre i aux membres de la Droite de voter pour vt suivis an b 
de citoyens. , le général Saussier avant de savoir que |

j ce dernier avait abandonné la lut t■ .
| maintenant envoyé de nouvelles instruc
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Farine for le «le boulanger.*,

Fnvine île sava-in.
Fariné ii’a\ uii'v 
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KIl a j es! mieux ace 
i ciels, que ne l’aur 
i de M. de Fruvcit 

•sid

•lli un kus
huervolonial t'ual Vo 100
Monlrua1 "léi Vo 40 V2-t «h.»
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4—LLProcè de l'nrmée dn saint
Qvehev, 1—Dans cette cause, l’enquêtea ' lions.

<-te commencée avant-hier, à la cour de ! Le parti révolutionnaire et la presse 
police, devant, le juge des sessions de la ! n’épargnent aucun effort pour exciter ia 
paix. Les demandeurs sont représentés j populace à des actes de violent

M. Dunbar, C.R Paris 4—Il y a eu une discussion orageu- j i i'petmne.
, . se a l'assemblée du conseil municipal avant palne de

Chemin de 1er do Bennharnois hier, sur l’action du pivl’et de la Seine qui | I Ailema
Beauharnois, 4—Le premier convoi de I avait fait fermé le passage souterrain co 11- I 

la nouvelle ligne construite sur le chemin duisant de l'hôtel de ville aux quartiers 
de fer de la ionv.ion de Beauharnois est généraux de la police et en avait donné les 
arrive ici vendredi soir. Le juge Foster, le clefs au colonel de la garde répu ilicaim-, : vin s.
di,recteur-gérant de la voie, était avec les Le préfet dit que le gouvernement était ' l’es tvlégrammes reçus de l’ambassade 
passagers. M. James Wright, l’entrepre- décidé à protéger les édifices publics. , a-ivinandc a Paris, disant que quoiqu'on
neur, fêta le parachèvement du chemin de Enfin un ordre du jour a de adopte pour | ait eus»* a garder les abords de la résidvn 

e localité par un diner succulent demander au préfet de donner les ciel < au | < v ‘1 ' 1 amliassadeiir, tout fut la paisible 
donné à ses employés. président du conseil, et de ne pas prendre durant les scènes d'excitation. L’absence

d'autres mesures. absolue de touteCdémonstration anti-aile-
Parmi les rumeurs les plus étranges qui mande, et l’insuccès des efforts rie Paul de 

remarque une disant que Louh de c autres à provoquer des scènes 
bjuré secrètement la reli- délire patriotique, donnent l'espérance 

qu'il est que le .sentiment de la revanche sera en- 
poser sa t'01'*1 pour longtemps sans effet.
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1 autre soir, M. Pignolet, avocat, a <-tv cou- j i-.u..,, Maurg Co. . . UK»
damne à ÿlO d’amende par le juge Dugas, j MoiitrvaJ 11 p. c. stock............ | .

-Divers clubs de tir organisent un grand j ("•.mîi.ilu'oiio» bond».". \
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samedi prochain, a la Pointe Saint-Char Dumlas Votion bond»............ ;
i,,s Vlumip.it Si. L. bond». ...........

V.mada Vvniral bonds. I..........
—Oscar Vary, imprimeur, a de arrêté Van. Pac. land bonds.. .......... ..
ir avoir ilouné une raclée à Eléonore [nier. Coal hands ..... ..........
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54‘* iMines d’or
Qüeueu, 4—M. Coupai 

jours derniers, une quan 
durable d'or recueilli sur sa terre à 
François de licaiice. par 
cédé de percement ou 
Coupai i été le premier a me 
que aux Chaudières, ce sysi 
nomisera dit-il le coût des m

circulent on en 
de Freycinet 
gioti protestante, il y a un an, et 
devenu catholique dans le but du 
candidature n la présidence.

apporta ici ces 
tite assez consi- 

Saint-

Poulets, lo couple 
Poules, la piè v 
i "aminis.
I Mndos, li

K
Vvuu.au «iiiartior 
Moiilon do 
Vuclu e a lait

Fromage 
Suif l.rut, 
suif fondu .

0 Sa .X 0 50 
0 2."> a 0 30

0 la a 0 H0
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.‘être en prati- 
tème qui éco-

Pahis. I—Le ministère Bouvier, suivant 
la coutume constitutionnelle offrit sa dé
mission an nouveau président et celui-ci 
demanda aux membres du cabinet de de
meurer en charge pour l’expédition des 
affaires publiques.

(Opinions de la presse)

Paris 4—Voici en quels ten 
zette de France reproduit les 
du parti monarchiqn 

“ La République, dit-elle, a glisse dans 
la boue, et les républicains se demandent 
comment on pourra la tirer de là. Quoique 
fassent les républicains, le coup inoral est 
porté, et par ce temps de suffrage univer
sel, ces coups-là fout plus de ravages que 
les guerres et les révolutions. Si le roi 
prêt, la France est prête ;
Que les chefs autorises de 
est celle même d< 
pas et agis 

Un journal impérialiste, la Patrie, s’é-

le* 100 liv

Commission des asiles
Quebec, 4—La commission des asiles 

d’aliénés siégeait avant hier en cette ville. 
Les médecins, chapelains, gardien 
firmievs de l'asile de Beauport furent en
tendus comme témoins. Cette semaine les 
commissaires iront a Montréal.

Cour d appel 
Quebec. 4—Le terme de décembre, de la 

cour d’appel a été ouvert ici, vendredi der-

nes la Ga- 
espérances

() 05 !î

U a;glioil, épousé
Sndi-Cnrnot

Richelieu a été omis 
liste des

—Le nom 
inadverta 
ont couse 
carnaval.
—Joseph Desrochers, marchand, de Mont

réal, a fait cession de ses biens, sur la de
mande de Melle Célanie.Guindon. Passif, 
environ ÿ 1,200.

nice dans la lisie des hôtels qui 
•mi jusqu’à ce jour à s'occuper du

Paris, 4—Avant le deuxième scrutin, les 
membres de la gauche ont tenu une as
semblée. M. Ferry annonça qu’il avait 
décide de se retirer en faveur de M. Sadi 
Carnot et M. de Fieycinvttlt alors la même 
declaration. Un ordre du jour a été en 
suite adopté déclarant que le parti enre
gistrait ces actes patriotiques de renonce
ment et qu’à la demande de M. Ferry il 
soit résolu de voter pour M. Sadi-Carnot.

M. Leroyer en recevant le scrutin final, 
dit : “ M. Sadi Carnot ayant obtenu les 
suffrages, je le proclame président de la 
république." Il y eut alors des aci 
lions enthousiastes de ia part de li 
elle et du centre. M. Sadi Cari 
les félicitations de

Après avoir signé le procès-verbal de la 
décision du congres et avoir expédié les 
avis officiels du résultat de l'élection, le 
président, Leroyer assisté de huissiers et 
suivi îles membres se rendit aux apparte
ments privés de M. Sadi Carnot pour an- 

ciellement à ce dernier son élec- 
pvésidence de la République

AVANT-MIDI
«le Montréal.... 8 iti

uvre, en pain . 
do on sceau

2S;; s
Si J

88
Ré.

Sucre il érable 
Miel, la lix re 
sirop «l'erablo.S1&,1;'11

voilà la ver
‘‘ Banque île Commerce., 

parts Banque Ontario..............

:ru cause, qui 
n'en douteete la patrie, : 

sent en consequence.
. lo gallon

■’“v12nsieur arrivant d'Ottawa 
Canada Atlantic,"
■e à sa chaîne à la

—Le comité de l'eau a refusé la demande 
de la “ Canada Steel Company," pour une 
extension de délai aux lins de remplir son 
contrat avec la ville.

—Trente ' 
prises, en (

cheminQuebec. 4—-Le juge Irvine de la cour de 
vice amirauté a accordé 81,700 avec les 
frais au propriétaire et à l’équipage du ba
teau remorqueur “ Dauntless” pour avoir 
fait le sauvetage de ia goëllette “ Lady 
Bellenu qui était échouée à la Pointe des 
Monts, l’été dernier, tandis que ce dernier 
vaisseau faisait le voyage de Montréal à 
Terreneuve.

Marchands.Banqu
•naventure.“ Il n’y a doue plus un 

ce ! pas un soldat, pas un 
de ces ignobles spectacles, 

p de ulat de sa b

homme en Fran- 
genéral, révolté 
pour chasser à 

re ou à la pointe des 
gouvernement devenu une 
tripot, une caverne.’’ 

Affiches

attraction sans precedent
/A l’Iiia d’un Million Dialntiuûclama Montre

Tolegraiih t
di, «lo

Mont n ninot reçut 
des dépu- PRIX CAPITAL : $300 000tiaionn s sénateurs et

dô
viennent d’vthuit actions

[Jour du Recorder, contre des 
personnes qui ont néglige de répandre de 
la cendre sur leurs trottoirs.

--Le détective Naégvlé a envoyé, same
di, sa démission au president du comité de 
police. C’est la seconde fois que pareille 
décision est prise par M. Naégelé.

—François Renaud, coclu 
Murray,a battu Mé.lin 
d’un nomniojPwiilio 
de poing sur l’œil d 

—Samedi, n la cour de 
Loisvau. No803 rue Notre-! 
damne à une a 

r avoir ven

Cle Nav. Richelieu et Ontario., a

Lumière électrique
Regina, T.X.O., 4—On parle d’éclairer la 

capitale du Nord Ouest à la lumière élec
trique. Des demandes dans ee but s 
actuellement faites par des citoyens 
fluents.

Spencer-Wood

Paris, 4—Les rues de Paris sont 
dées d’affiches placardée sur tous les 

le plus vite possible par MARCHÉ DE GROSet enlevees 
lice, on y li Cie de la Loterie de l'Etat delà Louisiane°in!

ï»
noncer Montréal. 3 Décembre 1387.

GRAINS, K A RINKS. BTC.
PEUPLE DE PARIS 

“ La République est en danger ; le con
gres va nommer à Versailles le successeur 
de Urévy. Une conspiration monstrueuse 
s’est formée pour livrer le pays a Ferry, 
l’affameur du peuple, à Ferry, le ton mi
nois, à Ferry, le valet de Bismarck. Répu
blicains de toute nuance, socialistes ou r«- 
volutionnaires, laisserons nous un tel cri
me s’accomplir l Non, mille fois non !

“ Le sang ne doit pas couler inut 
mais nous ne reçu leronsdovantfaui

s vil des traîtres.
ons nous 

jue est en

française. on 1868 par In Législature pour 
ical ion « I <!«• charité.

lire émisant, ses privllég 
présente const il ul ion

Ineorpc 
fins «l'éili

devinrent pm 
l’Etat en 187».

LES GRANDS TIRAGES SIMI'LKSonl lien 
nviisnollenienl. et Ici Gramls Tirages Semi- 
Annuels régulièrement lou» lus six mois (Juin 
et Décembre!.

de la rue 

m coup

l’nienie «l'Iiix er .... 
l’nienluclu printemps 
Ex ira tiuperieur de "il iil

Il ils
i'SÜS 

: iSiiS
barils 4 25 A I 50

O. T. p.c.

a Ouellette, 
l'ablessec d'i 

voit. 85d’amende.

Discours de M- Sadi Carnot
Dans sa réponse.aux félicitations des dé

putés et sénateurs, M. Sadi Uurndot it: 
“Je vous remercie de tout mon cœur pour 
l’expression de vos sentiments et pour vos 

citations. Je suis reconnaissant aux 
membres de l'assemblée oui en unissant 
leurs suffrages eu ma faveur ont fait pieu 
ve de désirs de paix et de concorde dont la 
République française est animée. Mon 
désir le plus sincere est que ce grand jour 
demeure présent à la mémoire de tous les 
esprits et de tous les cœurs. Cette jou 
signifie que les représentants de la Fr 
peuvent être unis dans Ici 
maintenir la constitution et assurer l'exis
tence d un gouvernement stable,aetif.labo 
lieux et capable de concilier la liberté de la 
nation à l'inierieur et sa dignité au del 
avec tous les bénéfices que notre 
tend de la République. Encore un 
vous remercie. Vous pouvez compter sur 
un entier dévouement de ma part.

Quebec. 4 — Le lieutenant gouv 
Angers a pris possion du palais de Spencer- 
W ood hier; il donnera son premier diner 
d'Etat a Spencer Wood, mardi prochain.

erneur île populidi
t et

Superlme 
Forte «le boubiugfir

EN BACS D'ONTARIO
olico, Pierre 

diman-

Election <le Kingston
Kingston 4—Il a été fait une objection 

importante en cour à la contestation de 
i’eiection de sir John A. Macdonald, pour 
le fait une les procédures « avaient pas été 
faite* durant les six mois spécifiés parla 
loi. L’affaire a été prise en délibéré de
vant le tribunal au complet, de Toronto, et 
une décision "sera rendue avant mardi, 
temps auquel l’enquête se continuera si les 
procédures sont déclarées régulières.

Pin» tard— Les juges réunis de la 
de Toronto ont décidé d'accorder une ex
tension de temps au délai légal et la preu
ve dans cette cause d'élection contestée 
est lixee à mardi prochain. L’honorable 
S. il. Blake, est l’avocat du requérant, et 
M. McCarthy, l’avocat du défendeur.

Commission du travail
ant-hier, la commission 
ance de l’après-midi,

fell
tneude de 830 et au 
du de la boisson le

Extra....
Superfine

«le boulanger «le la ville (en 
sacs «le KO Ibsi par 1!*> livres.

Kin ine d'n\ oino, en barils... 
Fiirlned'avolne granulée, on 

Qtmnlilédo prod nils reçus hier:

ile- A’oks certifions pur les present en i/ve nous 
surveillons les m m nuements jails />our les 
tirapes mensuels vt semestriels île la Ooinpa- 
iinii île la tôlerie tir PKIal île la Louisiane 

s et conlr Ions y» i snnnellemenl 
tes tirai/es nous-im me et qur !• tout est conduit 
avec lionnetrlr, franchise el de lionne 
nus les intéresses : n aïs autorisons la rompu 

il> ce certificat arec des tac- 
dures dans scs annonces.

“ Citoyens, soyons prêts et (en 
sur nos gardes ! La Républiqu

membre de

France d'être a réunion mensuelle des membres de
la société de. temperance de la paroisse de 
Notre-Dame, a eu Heu. hier, a une heuie 

demie, au Cabinet de Lecture Parois-

pou r etnpec 
tée par le plu

ns efforts pour
aî. ha pour

:::
Farine «l'avoine, brs..................
Beurre. I inel Ion.....................

ge. bottes........................
is apprêtés.....................

l’eaux crues........ ......................
Whiskey, esprit de vin. fûtes 
Pétrole, bi

-Joi n Taylor, âgé de 22 ans, demeurant 
au No 87, rue Lagaiiehetiéiv, s'est fait cou
per deux doigts par une scie circulaire aux 
ateliers du Pacifique, il a vie transporté 
à l'Hôpital Général.

Maxime Lisbonne, l'ancien 
la Commune, a été arrête a 
pour avoir affiché des plu 

gageant*le peuple à la

Attitudes
Paris, 4—Ou dit que M. Grévy est très 

froissé d’avoir été abundonné par M. de 
Freycinet. Celui-ci a été pendant de lon
gues années le plus intime ami du prési 
dent, ils avaient l'habitude de se réunir 

s les dimanche

Fromagi

Su*
pays at 
ie fois,j irils et caisses -...—Samedi, le coi 

sur lo corps du j 
qui a été tué d'un 
avait .traversé le 
mort uccidi

roner a tenu une enq 
ieuuc fils du I)r Aile 

coup de feu. Lu i 
cœur. Un verdie 

nielle a été rendu.

balle
PROVISIONS LOCAI.KH

Gard canadien, par baril................. ÿ 0
Gard pour aliments, du l'ouest, b. 0 
Gard «le I ouo*i. le baril 
Gard léger pour aliineiiis, le bai 
Bœuf pour aliiuenls. lo baril... 
Ibeuf indien pour ali
Jambon, la 11)...........
la m bon Hun» eanva- 
Saindoux «le l'ouesi,
Saindoux canadien, en
Gard fumé, la lb............
Epaules...
Suif ratlin

o. Hi 8
... 17 5» A 17 75

.. .  28 î 28
o un i n ou 

. u l14 i 0 12
0 0(1 a 0

M. Sndi Carnot à l'Elyséo
Carnot après avoir avoir reçu les 

honneurs militaires îles troupes de Ver
sailles, parti! pour Paris el y prit officiel 
lenient possession du palais de l’Elysée. Il 
se retira ensuite à sa propre résidence.

A l’Elysée, M. Sadi Carnot reçut la visite 
exjirésident (Lvvy, de M. Rouvier, et 
très chefs républicains.

la législature 
tant de l'instr 
sieurs témoins f 
rant la soiree.

Mine do charbon en fon 
Halifax 4—La mine de charbon d’Al

bion Stellarton est en feu. La mine avait 
été fermée depuis une explosion qui s’y pro
duisit il y a quelques aimées mais elle de
vait s'ouvrir bientôt à l’exploitation. 
Avant-hier on y a découvert qu elle était 
en feu, tandis que la veille, elle paraissait 
parfaitement en ordre.

s to 4—Av? 
ail, à sa sé 

M. W.

M. Sadi ('oinraissniroH.

KoilSSOiissii/ili s. HantfUi' rs el Fianf/ues.paie 
rons tous pri.r papnés a la Lohrii #/« IKtat di 
la Louisiane p ni seront présentes a

j. Il. OPI.LNIIY, Pré». GouiHiuna National Rk 
r. I.A X II X. Pri s. Sint.li Nalliinal Hk 
A. Il \ l.i» Wl X. Pie . New 11 rien ns Nul lortiil Iil; 
<1111. liOIRX,Pr« ., Union Nnliomd llnnk.

du chemin de fer 
ite_

officielle

île
i ve

Le premier 
Beunharnois 
vendredi à B 

L’in; 
ligne aura

presque tou

La froide» 
Freycinet,

lorsque : 
partisan 

Paris, 4—M. 
sion comr 
députés.

Grévy pre 
d’Iéna.

V. Houston, bibliothécaira 
d'Ontario, comme reprexen- 

industriellc. Plu- 
i examinés du-

vraux Martine est arri mcniH ..

taii..;:: 
en seaux, lb 0 0»1 a 
m seaux .... 0 00 a

..t::::::::

irai ion
entre M. Grévy 
eur qui s’est a 
bouti a une rupture coin- 

commence, an mois de mai dernier, 
M. de Freycinet s’est rapproché des 

Boulanger.

et M. de 
ugmentéefroidù reut. auss

de la nouvelle 
ns quelques jours. 

François Hamel, âgé de 33 
rant an No 85 rue Dufresne, 
manufacture de savon de S 
fait couper deux doigis par 
chines. Il a été pansé a i’Hôpiial

o 8i

t 2'nlie I s. demeu- 
pioyé a la

des

grenn,a pour 
le Recorder, 

Tou-

ô. In lb.........s du général Le nouveau président a déclaré qu'aus- 
sitôt son ministère formé, il ajournera 
immédiatement la présenté session du 
parlement jusqu'après les élections séna
toriales vers les premiers jours de janvier.

Floqnet a retiré sa déinis- 
ne président de la chambre des 
Des renforts militaires arrivent 
ville. En quittant l'Elysée. M. 
ndra sa résidence dans l'ave

IMCUKKK
GRAND TIRAGE SEMI-AN!JUEL.............  20 n 22'ü

::::::::
:::::::: 'SlW

Crémerie.....................
l'own-(hi|iH.................— Une espagnole, Mme En 

suivi pour assaut, devant 
Cordelia .Saint-Louis dite Filialra 
tes les deux, demeurent, sur la ru 
ne. 1/accusée a été condamnée .à 
de prison.

—M. 1 
brer_le ê

Nouvelle-l'i l’Académie de Miedqfin, : 
Orléans, ilinill le I i !»<•

itriickv 
l)o l'Ouest..

u 11. 
e. 1)

I Le nonce papal en France a 
ctimi d’aller rendre visite au 
ésident et d’établir imipédiate- 
lui des relations amicales 

nt. Siège.

reçu ins 
nouveau pr PRIX CAPITAL, $300,000Les premiers scrutins ritOMAOKnt avec 

u du Sai

Rome, I—-Les journaux ici, félicitent la 
nation française au sujet de l'élection du 

Sadi Carnot.

Paris 4—Voici quel a été le premier 
scrutin d'essai, pris au palais Bourbon 
vendredi dernier, par les membres des 
deux chambres législative* pour l’élection 
à la présidence :

100.000 billots à $20 chnoun : Demi 
billet. $1G 5 Quart 8‘» ; Dixième 

$2 : Vingtième $1.

ETATS- UNIS Ge meilleur de sople 
Ron de *cpl«!iiilire.
Ia: meilleur d’août..........

(Jnalilé moyenne..........

' ■ inF, vient de céh- 
son entrée 

comme employé.
;y est liasse au Canada avec son pure 
"mère en 1832. Il Venait de Plymouth

loiiéy, protonot iire 
5e anniversaire de 
de justice. s;

Congrès américain
1—Le premier lundi de 
jour prescrit par la cons- 
s-Unis pour la réunion 

s des Etals, le 
midi, demain.

président
listic dks Unix

$::0!).ooo. .
1[)0.0M)..............

’S::::

55:.::::::
UKIX A l'i’ItOX IM ATI l"S

Washington, 
décembre étant le 
tituti

congres sera convoque pour

Vmiipilniion spéciale cl détailléedoa produits 
do la laiterie exportés durant l'année 1337 :

Beurre Fromage 
pap's boites

( ’lieinin de fer Orand-Trono 13.921 308.Ü27
Giii min «le fer Pac. Cnnad.. 1,617 77,170
I), iorrancoetCiu .
H. et A. Allan . .. 
li. l,«iforil et"fie ....
Canada tihipplngCo

Saint-PETEitsnoi-r«, 4 - L’élection du 
ésident Sadi Carnot a produit une excel- 

impression ici. 1/attitude du parle 
ment français durant la crise est approuvé 
comme ayant été digne.

La Bourse

Il y eut 101 votes pour M. Floqnet, fil 
pour M. de Freycinet, 50 pour M. Brisson, 
49 pour M. Sardi Carnot, 19 pom- M. Ferry. 
3 pour M. Fallières, et 2 pour M. Grévy.

Le second tour du scrut in résulta en 190 
votes pour M. de Freycinet, 84 pou 
Brisson, 27 pour M. Sardi Carnot, 20 
M. Floqnet et 11 pour M. Ferry, 
i |Le nombre des sénateurs et députés pré
sents au vote était du 338.

Il y eut d’autres scruti

part seulement.

?.mnoo
. . 100.JM)

■ ,P

8 3'"O lf'

1 PRIX DE
! Ti dû

on des Etats 
elle des

jeune garçon âgé de 14 ans, nor 
Massé, qui est venu de Saint, L

a brisé une vitre 
rue Saint-Dominiqne, a 
le Recorder a

Jn H
—Un 

Octave 
y a quelques 
chez M. Hel

représentant

1. -i::r M.Précautions sanitaires
Youngstown, 4 — James Donaldson, 

venu d’Europe sur le vapeur Alema, qui 
fut mis en quarantaine àNexv- York à cause 
du choléra, fut pris de maladie peu après 
son arrivée à New Bedford, Pa, et mourut 
d’un mal particulier que les ruéd 
purent expliquer. Des taches noires paru
rent sur le corps avant la mort de l’indivi
du. Un jour ou deux plus tard, l’entrepre 
neur Duffy devint affecté de la même 
maladie et est maintenant sérieusement 
malade. Donaldson est mort vendredi der
nier, et son fils, sa fille et une douzaine de 
citoyens de cette localité sont maintenant 
affectés des mêmes souffrances.

Pétrole

deux ans 25 <lo 
MO do

W SC
été condamné pru
de Réforme. ; Ü$SParis, 4 Maigri 

sévi, la bourse ici s 
il v a

les prix d"- la I 

les affaires il 
compte.

Francfort, 4—Durant la semaine 
lé», le* affaires de ia bourse furent act 
«•t à la fermeture, hier, le marché éta 
grande animation.

se politique 
ujours bien
lement une pers- =5—L’ex échevin Clenden 

demandé de 
présentation < 
conseil (!«• ville 
échevin Hood s 
même quartier.

nmg à qui on a 
porter candidat pour la le- 
. quartiur Saint Antoine au 
a accepté. On dit que léx 
era aussi candidat da

pective d'a
meme 

-gmeuta

Duran! la sur 
jour.se on) été 

y a eu en

d’Jns, mais les m- nv 
hliçains y prirent

17,174 410.179
100 prix approximatif» de $500. 
UH) do do 30».

groupes repu
... “BS ,nE?

73 117.300
123.17»

E 
E
il

naine dernière, 
j fermes, et sur 
général de l'es-

■ti™V

Kg) do do 200................ . 20,000
1000 prix (lu $100 i irés du prix de $30 i.OOO 100.000 
1000 do do do 100.000 100.000

,loA. A. Ayt r el (.'io
.V.«rF,KÊrtertgton.....................

W. Ni vin..................................... 6,370
Robertson et Clark............. . 3,098

M. Hannan 
Smith. Mcl

iiSïï?iïu:.. ..
Ducketi. Hodge et (fie .
Kirkpatrick et Cookson
T. Geuming cl Cie........
A. J. Price
sær-

Autres exportateurs ..

Grand Total.............

Assemblée préliminaire
—L'assemblée des marchands de claques, 

convoquée pour hier après-midi, à la salle 
du l'Union Saint-Joseph, rue Sainte-Ca
therine. pour considérer l'opportunité d'é
lever le prix de cette marcha (lise a été re
mise a cette après-midi.

Versailles 4—La pre 
ballotiige par les sénat ci 
de la gauche, pour un can 
dence a donné le résultat suivant 
200 voix ; de Freycinet, 193 ; Bri 
Sardi Carnot, G9 : Saussier, 7.

1rs et les députés 
uididat à la prési- 

Ferry,

3.136 Prix s'élevant à $1.055.000ersiiii...........

,agan et Cie.
Pour demandes de prix de club» et autre» in

forma! ion» h’iutre.-scr nu soussigm-. K, rivez 
li*iblement el niellez votre»ignuiurecompléie. 
I n iilus pmmpi retour p u la malle sera assuré 
hi vous envoyez une enveloppe portant voire 
fidresso.

Envoyez «les MhihIiUw <1«* Poale. mandats 
d’argent d'Kxprea» ou échange sur New-York, 

. Monnaie pur express (u

S

uS
'■m

M:
Députés

—On parle, à l'iiôtel de ville, 
mation «l'un département de tra 
blics «|ui comprendrait les 
l’eau at des chemins, 
aux malentendus «pii surgissent entre 
deux branches du service municipal.

de la for- 
vaux pu 

departement s de 
ce qui remédierait

de bal loi a 
pûtes de la 
nai in, pour 

donné le

Parls 4—La seconde épreuve 
ge par les sénateurs et les dé 
gauche à Versailles, san 
un candidat à la p résidence, a 
résultat suivant : Ferry,210 ; de Freyci 
190 ; Brisson, 7U ; et Sardi Carnot, 01. 

Pendant que. l’on p 
M. Pelleta 

de députes qui
sur le seuil des chambres et patronna 
andidature de Sadi Carnot.

mbres des deuxParis 4—Plusieurs me 
.>h a mbres se sont réunis au palais Bour
bon, vendredi après-midi, dans le but de 

forme, afin de s'assurer de 
e la pré-

■B SiSan Antonio, Texas. 4—En creusant un 
puits artésien, avant-hier, à six milles de 
cette ville, on a rencontré à une profondeur 
de 300 pieds une veine de pétrole de la plus 
excellente qualité.

Retire ordinaire 
frai») a«ire»Bée àZvoter, pour la f« 

l’etat des partis 
sidence.

ïï
1.33concernen ce q Î5Ô

6,435 

60.353 1,101,065

M. A. DAUPHIN.
Nouvolle-Orlénna, I«a.l',oSrecédait au premier onssur la 

Jeun-Baii 
eau de

—Les propriétaires de six mais- 
rue Champlain, quartier Saint 
liste, ont été poursuivis par le bur 
santé, pour avoir rempli‘leurs cours 
diets. Les actions ont été renvoyées par 
le Recorder, faute de preuve suffisante.

—Les membres de l'Association athléti 
que de Montréal ont décide d’organiser un 
parti à travers la montagne afin de faire 
des recherches pour voir si l'on ne pour
rait lias retrouver M. Rose disparu depuis 
plusieurs jours et «pie l’on suppos. 
été victime de quelque guet-apens.

Paris 4— MM. Cavardie. Leminne et 
Lebastard, partisans de M. Grévy. au sé
nat, et MM. Gillet, Guillat et de Mahy qui 
l'avaient supp«irté à la chambre «les dépu
tés,apres lui avoir conseillé de se démettre 
ont voté contre lui.

France et Aj gleterro
Londres, 4—Les négociations entre l’An

gleterre el la France touchant la coopéra
tion des deux pays à la pose des fils télé
graphiques du canal *" La Manche,” pro
mettent d'aboutir a bonne fin.

ballottage, 
tain nombre

a un cer 
eut réu

ou M- A DAUPHIN.Steamer supposé perdn
Washington, D. C.Marquette. Mich., 4—Le steamer Gogc 

bit-, charge de grain, est supposé perdu ou 
à terre. On n’en a pas eu de nouvelles de
puis qu’il est parti de Port Arthur. La 
rumeur dit qu’il est terre.

Adressez Lettres Enregistrées a
51K W OKI. IA.N N N ATI O

Quelques autres députes insinuèrent que 
l’attitude de Brisson et de Sadi-Carnot 
était indigne de républicains 
ceux-ci de se retirer en faveu 
cinet qui avait le plus grand nombre 
voix apres Ferry.

Au troisième ballottage, 505 sénate 
républicains et députes de la cauchv

Le vote s'est, reparti comme suit :
Ferry : 172. Sadi-Carnot : 102. 

cinet: 109. Brisson: 82. Bullet
La quatrième épreuve de ba 

le résultat suivant. Sadi C’a 
Ferry, 35 ; De Freycinet, 23 ; Brisson, 
seulement 253 sénateurs et députés ont 
voté. Les députés delà droite sont divi
ses dans leur choix.

Les sénateur 
sier tandis que 
général Apper et 
sieurs membres de 
Sadi Carnot. Le

MARCHÉ DE DÉTAIL
N Al. HANK, 
New Orlviii,vt adjurèrent 

r de de Fr
Farine* el Grain*

"Je souvenez-vous r'wïïe;
Beauregard cl Early, qui ont larurvcilhiiico des 
tirage*, usi une garimlie d’liuiiii«Mvlé et il’inlt1- 
grite iibseluo», que le» chances sont tout * '•ga
les ei que personne ne peut deviner quels numé
ros gagneront un prix.

Loi de r traite
New York, 4—Une dépêc 

hington au Sun dit qu’on s’occupe 
coup dans certains cercles de la si t 
extraordinaire qui sera faite parles pro 
■chains changements, bous la prochaine 
administration trois généraux et tout ofli 
■ciei d'état major general, sauf deux. urcn 
dront leur retraile d'après la loi de retraite 
des officiers ayant 64 ans.
Les tribulations cÿnne protectrice de»

Boston, 4--Un procès des plus amusants 
vient de se dérouler à Boston.

Miss Lot ta, une actrice américaine des 
plus connues, est eu même temps une 
“ amie des bêtes." Ayant remaniuê récem
ment, en passant dans une rue de Boston, 
qu’un cheval atteléà une voiture de louage 
boitait et était dans un état qui ne lui per
mettait guère de faire ce service, la 
actrice, prise de pitié, a appelé un police
man et a fait reconduire le pauvre cheval 
a l’écurie, en dépit des protestations du 
voyageur qui se trouvait dans la voiture. 
C’était justement un commis voyageur de 
Cincinnati, M. Abraham Samuels, se ren- 
fiant à la gare du chemin de fer de Provi
dence, oô il devait prendre un tram a des 
tinati

Ki»fine de blé. par IUUIIh 
Karine «le Sarsxin. pur lu» lb*. 
Karine «l'Avoine, par 1001b*. 
Kurinede Hi* «I Inde, parlOOibs 
Moulée, par MO ü».
Son. par 100 lb»
Avoine, par sac 
l’ni*. pur minot 
Itlé-d’Inde. par minot 
Kéx « -, par minot 0 
SamMn. p»r s.ic.. -. 

de lm

$2.00 A 2.35 
I !«0 : 2.05
Mis:lie de Was-

se avoir

—Le bateau dont nous ai ons donné la 
description il y quelque temps, construit 
a la fonderie Eagle, pour aller faire la 
chasse au loup marin, a été lancé ces jours 
derniers, mais le froid lui a fait un cadre 
de glac*1 avant qu’on ait eu le temps de 
mettre la dernière/ main à l’œuvre. Il est 
probable qu’il sera nécessaire de l’expédier 
dans le golfe par chemin de fer.

oiiîu u %.V. PAIKHKNT des prix et «iue lou» le» 
billet» porieni la signature du présiilent «le celle 
institution dont la franchisee 
le» plu» hautes cours.Dès Ion* prenez ga. 
intitulions et aux repri’-scntaliou» anony

De Frey- 
ins nuis : 3. 
Ilotage a eu

En session
.de, 4—Le parlement Skuplichine 
•rt aujourd'hui par le roi Milan. 

Procédures judiciaire*
Dublin, 4—On dit que trente mandats 

d'arrestation ont été préparés contre des 
nationalistes irlandais éminents.

Tremblement de terre
Londres, 4—Un tremblement de terre 

eut lieu a Besignan. Vingt maisons fu- 
runt détruites et plusieurs personnes ont

Le Reichstag;
Berlin, 1—Le débat la plus important 

qui s'engagera, durant la session du Reich
stag, sera sur la passation d’un projet de 
loi qui a pour but d'étendre à <fmq ans, iju 
lieu de trois, la durée du Reichstag.

Entrevue
Paris, 4—M. Flourens, ministre des 

affaires étrang.-res, a reçu aujourd h 
ambassadeur» d’Allemagne, de Ru 
d'Autriche qui le félicitei 
dement amiable qui 
ministérielle.

B ELU, ra 
a été envi

loi si reconnue pur 
unie aux

Patate».le sac....
Choux, la pièce. 
lt< fort, la doux 
Harii ois. le minot 
Hc'teravos, le minot 
Oignon», le minoi 
Végétaux oléagineux, la pièce 
Olerl. la douzaine 
Citrouille», la

COMPAGNIE D’ASSURANCE
CONTRE LE FEU ET BUR LA VIE

• North tiritlfili and Mercantile**
Fondée en 1809.

r* proposent le général Saus 
e les députés supportent le 

il «-st certain que plu- 
la droite supporteront 

député Michelin, un irré 
conciliable,a demande de présenter une mo
tion, niais le président lui a refusé. Paul 
de Cassagnac fit remarquer que l'assem
blée était severe ; M, Gauthier contesta la 
compétence du président de limiter les 
droits de l’assemblée.

Le président Leroyer répondit : “ Je 
garde ma position sur la constitution, M. 
Michelin désire reviser la constitution." 
Il refusa de nouveau Ja demande de Mi
chelin, laquelle fut definitivement rejetée.

—A la dernière assemblée de l'associa 
tion des épiciers d'-tailleur*. on a exprime 
beaucoup de mécontentement, au sujet de 
la maniéré dont i«‘s raffineries de sucre 
traitent les détailleurs de cette marchan 
dise. La réponse promise par le pr«;sident 
de la raffinerie cie sucre du Canada aux 
plaintes formulées par une députation de 
l'association n'est pas encore venue.

—Un vol des plus audacieux a eu lieu 
l'autre soir vis a vis l'hotel Murray, rue 
des Commissaire*. Le conducteur de 
l'omnibus était a charger sur sa voiture le 
biucage de ceux qui prenaient le train de 8 
heures p. m. Il déposa pour un instant 
une valise sur le trottoir mais a peine 
avait-il détourné ia tète que la valise dis 
paraissait. Le detective Robinson a été 
notifié de J

Frodnll* de la J.allerle
Beurre de choix, pur lb....................... $0

Beurre en tinette. ... 0

Œufs fr;u*

RESSOURCES DE LA OOMPAONI*:

do payé ......................................... 625,000 “
Fond» et réserve* du fou, au 31 • „
Fond» «h * annuités et de ia vie... 3,811.IM "
H«ve=u:i»;îa^nn„iiei ‘•1S"œ

et de la vio................ 551.307 “

£ 12$: 
: 212

2 811 
2 215 

212

la douzaine.

Bœuf «le choix, la lb 
Bœuf commun 
Mouton, la lb . 
Veau, la lb 
tard, la lb.

Bain oux,

Porc appré

NB TOUTES LES l'RINCIPALEB 
ILI.KH DU CANADA

Bureau principal pour le Canada: No
Nalnl Priinçoi»-Xavier, Monlrè-al.
Thomas Davidbon. f P. R. Fautkux, 

Directeur-Gerant. ( ti UBTAve i a uteux, 
bous-Apents

ni leson de l'Ouest.
M. Samuels ayant manque son tram, 

intente maintenant un procès à miss Lot- 
ta et lui demande 550,000 de dommages 
intérêts.

Le Congrès
lac i Ih. 

la lb 
lb.

Or, rent de 
a terminé

ris 4—Le congrès du sénat et 
chambre des députés pour élire un suce 
seur au président Grévy a été ouvert ,

la crise
Pa

SI.1a2 a chose. 110a 700par 100 Ibe

LRIE!
riufacture An- 
3, Japonaise, 
aine et Ca
des prix 

lepuis

EN MONTANT

r «pie men as- 
fois plus com

mue que ceux
lés.

OWE
Rideau, et 303 
criant!.

.BERT
1TEUR

ERIES
(NGLAISES ET

music et Saint- 
Ottawa

PREPAREES,

.STIC,
PINCEAUX,

VITRES. Ere.

[RE EN GENERAL

r.

du Pacifique
Oit AIRE

gare UNION comm

’our Montreal, Trois 
Rivii-rks, Qukibc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à 
l'Est.

*our Kinoston.Petkr- 
boro. Toronto. De
troit. Buffalo. Bay 
city, Chicago et tous 
les autres points a 
l’Est.

r Al
monte, Buckingham,
A RN PRIOR, R EN FRKW

Arthur, 
innipro, Victoria, 

Vancouver, et tous 
les point» sur lu côie 
nord-ouest du Paci-

’onr Prescott. New- 
York et tous les 
points dans l'E 
New-York.

-a, tables horaires, car- 
gnement peuvent être 
filets do la Cité, No 42

. F. PARKER,
>s Passagers (le la Cité,

). McNICOLL. 
général des Passagers.

A C1US TURTLE, 
Gérant des Passagers.
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DE FER

ATLANTIC” I
LUS COURTE i
et Ottawa i

f
S ET NEW-YORK, 
5 POINTS A 
AU SUD

lla gare de la rue Elg

DE MONTREAL 
N EX 
vec l’Ex 
ne*t et à Montréal avec 
ic pour 1 Est et le Sud-

i
»,PRESS sernccor- 

preasdu Grand

N RAPIDE avec salle 
r. arrivant à Moniréal 
nt avec les trains «lu 
.rand 'l'ronc pour l’Est, 
à 12.30 p.m. et 8.10 p 
la gare Honavcniure, 

VEst et du Sud. 
sur les trains de Mont-

tare du chemin Itich- 
*» p- m. se raccordant 
le Montréal.

>

)N ET NEW-YORK 
CS POINT

i Otlawa, gare de la rue 
rrivant House's Point 
hint a cet endroit avec 
'entrai et Delaware et 
-ud. arrivant à Boston-ud. arrivant à Boston 
)01u lendemain matin, 
man sont attachés aux 
losion. Les passagers 
•k prendront les Pull- 
Rouse’s I 
tou renscignc- 

«les billots \
CHAMBERLIN, 
iurintendant Généra i

i

C4BTRS PR0FESSI0NEI.LES

Macdoogall, Maedougall & Belcourt
AVOCATS, PHOC11RBUR8, ETC.,

Ontario et Qnebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Maodovgall. N. a. Bklcovbt, LLM. 
Frank M. Macdouoalu

Hon. W.

O’Cara * Remon
AVOCATS, SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay, me Sparks, Ottawa. Ont»

1-RK8 DK L'HOTKL RU88KLL
Martin O'Gara. C. R. K. P. R SMON

G KO. McLAlOT, L. L. B.
AVOCAT. Eté.

Itiivvau : lt) rue IJgl», Ottawa.

HODGINS, Klllll k RUTHERFORD
Avocat*. Noll Ici leur*. Molaire*, etc.

le Parlement.uour la Cour Suprême, 
les Départements Publi

ARGENT A PRETER—

Agents

Scmiish Ontario Chambers, Ottawa ; 
Kcmptvllle, Ontario.

Bureaux

(■KO. K. Kl DOJohn Hoikiins
Al.KX. C. ItVTHKHPORD

J. LU FISHER
AVOCAT. SOLLICITEUR, Etc.

Agent pour la Cour Suvr«me. le Pa 
le* Départenioiits Public».

Scottish untakio Ciiamhkrs, Ottawa. Ont.

vh-mcnl el

McVcity & He nderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc

Agent* pour la Cour Suprême et les Départe
ment» Publies.

.Scottish Oublie Chambers, llilawa, Ont
Taylor MvVkitv. G i .o. F. Hbnobiibok.

STEWART, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Vliambrcs Union, H roc Mrlcalfe, Ollawa, Ont.
F. II. CllMYSLBRMuI.kod Stic 'TI. Ci un i e\

W. J. CODE
A vocal. NnlIlcMvur, Ile.

Bûottisii Ontario Ciiamiibkh, Ottawa, Ont.

----- ARGENT A PRETER

Bradley * Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS vovr la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Braiu.kv. A. T. Snow.

A ti avec privilège «lo rem-Argent A prêter 
bouvier en aucun I

Docteur IMOLIN
CHIRURGIEN DENTISTE

Coin îles vues Sussex et Hidenu 
OTTAWA

Heures do Bureau : lfe 9 a.m. A 5 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE

rue Sparks, vis à vis le ItusNCll

Exlrnot ion «Ii>h «louis à l'tildo «lu gaz.
Ilumi's île bu mm, «lo !l a 5 berne*.

CHS. DESJARDINS
Ali IC N T II'A SH V RANCI : KT COUHTIKU

Hotel KiiMselI, N» Lî<» rue .Sparks

OTTAWA-----
Représente In CITIZEN, départements du 

l i u la Vie 01 «le» A-«•lileni» ; inieai iigont 
)1 U» mu n Ciimpiignies Angl.iise.» 

île iiromb ro classe.
- *10,000,000< upitnux réunis : -

eipèci‘8 «
iinmih-e»

Boyaux A inemulic» et toutes 
4mn«li»oH,on euoutclione, eom* 

lenlion immédiate.lovmvenl une m
JT.dP .11. lle*Jiir<lliis«l«niii«-mu- ail en lion 

liiiili' *|»< eâiil.» aux iillulre* «i’assnrance.

LAURENT DUHAMEL
ETA). I» MARtlir. IIY

i mon l «•umpld i 
ho d'Ottawa. En

«loi meilleure* vi 
en détail :

landes
.lu

, pure, saucisses, oie. ( omme par le pu»»é. 
Dull inel se for» un devoir d«-»al isfili o lo» 

pmtiqiiO'i « 111 i viuidniiii bien l'honover de leur 
bionveillnnt pal rouage. 1 12 87-88

:

Aux Peintres et nu Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, E!c

Je pose les nn«les vitres de chassie 
late Glass)fp

ESTIMATIONS FOUIINIKH SUIt DEMANDE

JOHN SHEPHERD
ii'17, Bue liidf.in. Ottawa
W. E. BROWN

MANUFACTURIER KT MARCHAND

CHAUSSURES EN CRÛS I
A transporté son établissement au

No (11. Htm RIDEAU
19 11 87-88 (Porto voisine de M. Wall, épicier.)

Isidore Despatie
PI, A THI ER

273 Kliti DE L’EGLISE—273
OTTAWA 23 11 87-87

MAISON SAINT-GEORGE
102 kt 101 rub Rideau

Vin». Liqueurs, Eau-de-Vie et Cigare impor- 
16» do premier choix.

Jugez par vouH-inémo venant nous faire 
___ 1 12 87-88

HOTEL INTERNATIONAL
12 et 11 hue Gkokok - Ottawa

ageurs, $1.00 
laine. Excel 

» de mouton, 
durant 1a sai

ne le mcil- 
s importés

Prix <le la pension pour les voy. 
par jour. Table d'hôte. $3 par sem 
lent menu : Boefnieak, tranches 
huîtres en tuu» genre», venaison 
son. a ordre et sou» lo plu» court avis.

Un trouve constamment a lu buveit 
leur choix de vins, liqueui 
directement. Un sollicite

J. W. LA NCTOT, 
Propriétaire.19 H 87-48

FERRONNERIES
ommercla- 

mieux quuli- 
etde ht qua-

I/iine des plus aniûcnnes maisons ci 
le» de la vallée de l’Ottawa ei des mi 
Hues Hous lu rapport des ba» prix v. 
lilé des articles offerts en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière.

----- MAGASINS :-------

RueSussexetrue Duke, Chaudière
23 1187-8$
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FEUILLETON DU "CANADA”pUX R D GUILlÎËI
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux Ig

H Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del” Classe, Docteur en Médecine B
DS LA PACULT* DE

fl maladies I beol propriétaire de ce médicament I FIEVRES I 
I du FOIE, 19, rut de Grenellc-Saint-Germaln, PARIS | ÈPIDÉIHIQUES g

I l'ESTONAC I Plus de Soixante Années de Succttonipronvi Teffl- I Fluxions

■ DIGESTIONS I I DE POITRINE ■
«i™!” I I nïil^is I

■ RHUIflATISIRE I IxigetU Vritikl» Élixir de Saillit p«rti»t 1» Soutire Paul GAGE I des Femmes ■ 
r r.niITTF I et le Traité de iürujme de» Glaire» g-♦ des EnfantsI GOUTTE I DOST CHAQUE BOUTEILLE DOIT ÊTRE ACCOMPLI

■■ -IÊt Dépôt dîne toute» le» Pharmad— J

$1,124.51. Les bénéfices payés ont 
été de $135.00. 
veufs $70.00. Dépenses ordinaires 
pour frais d’administration, y com- 
pris bois, assurance, etc. $31.50, for
mant en tout $236.50, laquelle som- 

déduite du montant des recettes 
$1,134 51, laisserait, n’eût été la 
construction de la salle, une ba
lance de $818.01 à être ajoutée au 
fonds de réserve. Il a été payé aussi 
pour insignes, tables et drapeaux 
$46,000. Le coût total de la salle 
est de $2,507.26, sur laquelle somme 
$400 00 ont été payées à M. Ghan- 
tillon, le contracteur, avant le der
nier semestre, et il reste encore un 
billet non-échu de $381.30 Le mon
tant donc payé sur la construction 
de la salle durant le semestre, est 
de $1,725.96.

Gomme on le voit, la société est 
en bonne voie de prospérité et fait 
le plus grand honneur à la cité de 
Hull comme aux officiers de la so
ciété qui ont tant fait pour son pro
grès.

aura sermon en français et en an
glais.

Une retraite spécialement pour 
les jeunes filles de la paroisse Ste 
Anne est commencée hier à l’église 
de cette paroisse.

A NOS DEBITEURS Paiements aux

La Société de Publicité qui pu
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous ceux qui lui sont en 
dettés sont requis de payer immé-

No. 14 XjZE!

MARI DR MARGUERITEmeSur 1» rue
Il a plu à torrents durant toute 

la journée d’hier et en conséquence 
les chemins étaient dans le plus 
mauvais état.

Il y a eu réunion de la société Ste. 
Elizabeth, cette après-midi.

Madame N. A. Bavard donnera 
des leçons de piano à son domicile 
No 150 rue de l’Eglise. 28 11 87

Le contrat pour l’enlèvement de 
la neige autour de Rideau Hall a 
été accordé à A leiander Hunter.

M. ,T. R. Booth a fait don de $100 
au chef du département du feu en re
connaissance des services rendus 
parles pompiers, lors du feu à Ro- 
chesterville.

Le rapport du 
sujet de l’analyse de l’eau de l’aque
duc sera soumis au conseil-de-ville 
ce soir.

diatemenl
gDes comptes vont être expédiés 
à tous les débiteurs, et, à défaut de 
paiement sous court délai, ils seront 
mis entre lesjmains d’un avocat.

Prière d'éviter des frais et d’adres- 
tfél toutejremise d’argent au soussi- 
signé.

CHAPITRE VI
PubliéLE NORD

Suite.
—Certainement qu'elle est riche, répondit William Gray. 

Allons, Lizzie, dépêche-toi et donne-nous à souper. A propos, 
comment le vieux a-t-il dit que s’appelait cette demoiselle ?

—Demoiselle Marguerite McVane, de McVane Hall ! n'est-ce 
pas que ça résonne bien, c’est un grand nom, hein William ? 
Comme elle doit être heureuse ! Si jolie ! Si riche ! et des boucles 
d’oreilles qui brillent à vous faire mal aux yeux 
comme je n’en ai jamais vu de pareilles.......

—Tout cela est magnifique et digne d’envie, j’en conviens, dit 
William en s’asseyant philosophiquement devant son souper, mais 
Lizzie, n’oublie pas que les commandements de Dieu nous défendent 
d’envier le bien du prochain. Dis-moi, petite sœur, Charley Byrn 
vient-il ce soir ?

—Je n’en sais rien, répondit la grosse Lizzie en rougissant, et 
de plus je m'occupe peu de monsieur Byrn. Mais je croyais que 
vous aviez promis d’aller passer la soirée avec May Byrn. L'avez- 
vous oublié ?

William se leva en souriant.
—Vas-tu veiller cette nuit auprès de la jolie demoiselle ? 

Lizzie, demanda-t-il.
—Certainement, répondit-elle.
—Alors j’irai chercher May pour qu’elle te tienne compagnie. 

Mais j’entends le pas de Charley à la porte.
Le rose des joues de (Lizzie devînt écarlate lorsqu’un jeune 

fermier de bonne mine, à la ligure franche et gaie entra dans la 
cuisine.

9eme AS

Chez tons les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger .yTTi

\ $ 1 ^ tgouired,§iz spéciale
I SA » PRÉPARÉE AD BISMUTH

Par CH. FAY, Parfumeur
— g, Kne dte la. Paix, 9 — FAIRXgÿ |

Par ordre,
Ed. Chateauvert, 
secrétaire-trésorier. 

414 rue Sussex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.

L El

et des bagnes

Prix

Iiév. P. Marsan au ün ,!’°dDans la Capitale
LE MEURTRE DE VENDREDI.

L’excitation était grande à Hull, 
vendredi, lorsqu’on (apprit la mort 
de Elie Désorraeaux, victime de la 
cruauté de son frère Lambert.

Le coroner Graham ayant été mis 
au courant des faits ordonna une 
enquête et fit demander aux autori
tés d’Ottawa de permettre que le 
prisonnier Lambert Désorraeaux 
soit conduit à Hull et interrogé. M. 
O’Gara s’opposa à cette requête pré
tendant que le meurtre avait été 
commis dans le comté de Carie ton.

L’enquête eut lieu tout de même 
à 1 heure, samedi, à la maison mor
tuaire, Petite Ferme, Hull. L’ap
partement était rempli et près de 
200 personnes stationnaient au de
hors afin de connaître le résultat de 
l'enquête. Les Drs. Gooke et Church 
procédèrent à l’autopsie du cadavre. 
Le juré fut assermenté ayant à 
sa tête M. Aldoric Lauzon.

Le premier témoin interrogé fut 
Joseph Barbeau qui déclara que 
lorsqu’il est arrivé à la maison du 
défunt, vers les huit heures, ven
dredi soir, il trouva Elie Désor- 
meaux sur son lit semblant étouffer 
par l’abondance de sang qu’il avait 
dans la gorge, Il avait été amené 
par le charretier Félix Désorraeaux. 
11 expira à peu près vingt minutes 
après mon arrivée. Le témoin est 
d’opinion que le défunt est mort 
des coups qu’il a reçus sur la tête, 
mais n’était pas présent lors de la 
querelle.

Delphine Sarazin, femme du pri
sonnier dit que lorsque le défunt est 
arrivé chez elle son mari lui a dit 
de s’en aller, qu’il ne voulait pas le 
voir, ce à quoi le défunt répondit 
qu’il partirait quand il serait prêt. 
C’est à la suite de cette réponse que 
mon mari a frappé le défunt avec 
un tisonnier. Les deux frères se 
sont alors rendus dans la cour où 
Lambert prit une pelle en bois et en 
asséna de violents coups sur la tète 
d’Elie même après qu’il fut tombé 
sur la neige.

La femme Marie Larocque, qui 
pensionnait chez Désorraeaux dit 
que vers les 2.30 h. elle entendit le 
bruit d’une querelle dans la cour et 
elle aperçut alors Lambert qui frap
pait son frère Elie avec une pelle 
de bois. Le défunt gisait par terre 
et j’ai vu son frère le frapper encore 
une douzaine de fois. Le charretier 
Gêlestin Sarrasin qui avait conduit 
Eli Désormeau essaya de séparer les 
combattants. Lambert étant entré se 
mit à briser tous les meubles qu’il 
y avait dans la maison, et ne s’occu- 
par plus de son frère qui était resté 
sur îa neige. 11 jurait qu’il tuerait 
Elie.

Gêlestin Sarrazin raconte à peu 
près la même chose Lorsqu’il a vu, 
la tournure que prenaient les cho
ses il est parti pour aller chercher 
la police et a été absent près d’une 
demi heure, ayant fait en même 
temps avertir Madame Désormaux 
à Hull. Lors de mon retour je trou 
vai le défunt dans la cour, parais
sant mort: il avait un peu da paille 
sous la tête en guise d’oreiller. J’ai 
aidé à l’entrer dans la maison. Après 
le premier coup reçu Elie 11’a pas 
remué.

Les Drs. Gooke et Church font 
alors rapport de leur examen du ca
davre et sont d’accord à croire que 
des coups portés par un ■instrument 
léger aux mains d’un homme fort 
ont certainement pu produire la 
mort. Ils n’ont (constaté aucune 
fracture du crâne. Ils attribuent la 
cause de la mort à une concussion 
du cerveau due a l’extravasation du 
sang.

Le juré se retira alors et rendit le 
verdiet suivant : que le dit Elie 
Désorraeaux est décédé le soir du 
deux décembre, 1887, dans la ville 
de Hull, des suites de coups portés 

la tête avec une pelle de bois, 
par son frère Lambert Désorraeaux, 
durant une querelle survenue entre 
eux à Rochesterville, dans le town
ship de Nepean, dans la province 
d’Ontario.

Il n’a pas encore été décidé où 
le prisonnier subira son procès. Si 
le prisonnier eût été présent à l’en
quête le Dr Graham dit qu’il aurait 
de suite fait émaner un mandat 
pour son arrestation sur la charge 
de “meurtre volontaire.”

Iuvarlnl
Toutes le 

etc. doivent

CAdenu
Les échevins Rodgers et Askwitt 

ont fait cadeau à la station No. 6, 
New Edinburgh, d’un magnifique 
tableau contenant les portraits de la 
Reine Victoria, du Prince de Galles, 
du maire et des échevins. La va
leur de ce gracieux don est de près 
$60.

M. Nap. Gasault, du département 
de la milice est de retour de St Tho 
mas de Montmagnv où il était allé 
pour assister aux funérailles de son 
père.

IK> véritable ONOVENT CAWBT-O
t un remede souverain pour le guérison de toutes les Plain, Panariu, 

Puronolm. Anthrax, Blessure» ,le toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeur», Excroissance» de chair, Abc*» et Gangrène.
■XIOEB 8U» CHAQU» BODI.EAU LA BIONATURR fl-C'ONTHK 
énérsl à PARIS, 4, r. del Orfivnt et dsns toutes les bonnes rharmactes.

La glace sur la rivière Ottawa 
entre la ville et Hull est complète
ment disparue par suite du doux 
temps d’hier. La traverse s’effectue 
de niveau en bonnes.

Les chars urbains entrepris leurs 
voitures à hautes roues, la neige 
étant disparue en maints endroits.

Assemblée régulière de la société 
St Thomas, ce soir.

Le conseil-de-ville tiendra sa 
séance régulière ce soir.

En veine à.la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.
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POITRINE
Echappe belle

Un jeune enfant de 2 ans, dont 
les parents résident sur la roe Cla
rence, a failli s'étouffer, hier, en 
avalant une pièce d’un centin.

Nouvelle» boites
Le département du feu vient de 

faire poser de nouvelles boîtes d’a
larme ; le No. 29 est placé au coin 
des rues King et Osgoode et le No 
38 au coin des rues Théodore et 
Chapelle. Avis à ceux qui conser
vent une carte du télégraphe d’a
larme de prendre note de ce fait.

Belle lumière
Six nouvelles lampes électriques 

ont été placées samedi, à New Edin 
burgh, ce qui fait maintenant en 
tout douze lumières pour ce quar
tier, qui est sans contredit le mieux 
éclairé de tous. Des nouvelles 
lampes posées samedi, quatre sont à 
la charge du gouvernement et deux 
à la corporation de la cité.

I.e» Typos
Les typographes d’Ottawa qui sont 

membres de l’Umon Typogra 
phique No 102 se sont réunis sa
medi soir au nombre d’environ 200 
pour procéder à l’élection de leurs 
officiers pour l’année courante.

Comme on peut le voir par le ré
sultat ci dessous, un canadien fran
çais a été appelé à la charge de pré
sident de cette Union, ce qui prouve 
la bonne entente qui règne entre 
tous les typos d’Ottawa à quelque 
nationalité qu’ils appartiennent. 
Voici le résultat des élections :

Président—S. Gadotte.
Vice-Président—II. F. Wehh.
Secrétaire Trésorier—A. Murphy.
Secrétaire Correspondant—.1 alien 

Choquette.
Trésorier—Bettez.
Syndics—Glose et Trépanier.
Sergent d’armes- J. Auger.
Auditeurs-F. Belland et A. La- 

rose.
Comité Exécutif — J. Reynolds, 

Dion et Sanderson.
I.e» lièvre»

M. 1. Kirby, trésorier de la cité, 
est très malade des fièvres typhoï
des.

LEWilliam tenait déjà son chapeau à la main et se disposait à 
sortir ; il secoua cordialement la main du visiteur et lui dit en 
riant :

faisant 
sous-ci 

petite seringue Prav 
Le Brun) pleine d’

i chaque jour une lnjec- 
îtanéc (lu contenu d’une 

a z (Modèle
En

tien

Ottn—Un service en vaut un autre, Charley ; tu viens tenir corn 
pagnie à ma sœur, moi, je vais voir comment se porte la tienne.EucalyptineLeBrunAtelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 

la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

Sir Ih*cON QUÉRIT

la Phthisie, les Bronchites 
CatarrhesTpulmonaires

l’EucalyptineLe Brun
NE CONTIENT PAS DE MORPHINE

LE BRUN, Pharmacien-Chimiste
50 et 62, Faubourg Montmartre 

et 47, rue Lafayette, PARIS 
Dépôts dans toutes 1rs principales Ph|e,du CANADA.
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L’accident do miss McVane ne parut pas devoir avoir des suites 
bien sérieuses ; avant la fin de la semaine, tout danger do fièvre 
avait disparu et notre petite héroïne avançait lentement, mais 
sûrement vers la convalescence. Ce mieux prompt était dû à la 
forte constitution de l’enfant et, ensuite, aux soins continuels dont 
elle était l’objet. Madame Gray et sa fille étaient les gardes-mala
des les plus assidues et les plus complaisantes qui se pussse 
imaginer ; jour et nuit l’une et l’autre étaient près du lit de la jeune 
malade, lui portant tous les soins d’une mère et d’une sœur. Mar
guerite, encore pâle et faible aimait à reposer ses regards sur les 
traits calmes et sereins de la veuve Gray, à écouter sa voix douce 
et lente, toute imprégnée d’accents maternels et consolants

Elle avait raconté sa simple histoire : elle étaie née au Sud, y 
avait été élevée, s’y était mariée, puis son mari l’avait amenée à 
Frankfort, Kentucky, et là William et Lizzie étaient nés ainsi que 
trois autres enfants qu’ils avaient laissé endormis dans le cimetière 
de la petite ville.

Puis, monsieur Gray était mort et la pauvreté et ses horreurs 
étaient venus assaillir la famille et alors William, à l'âge de dix- 
huit ans, les avaient quittés, elle et Lizzie, 
travail dans la Nouvelle-Angleterre.

—Voilà quatre ans de cela, continua la veuve : mon pauvre 
garçon ! Dieu seul peut dire tous les miracles de "travail qu’il a 
opérés pour venir en aide à sa sœur. La Providence veillait sur 
lui comme elle le fait toujours pour les bons enfants. Au bout de 
trois ans, il a loué cette ferme et nous envoyait chercher. J’ai bien 
regretté de quitter le Kentuky et les bons amis que j’y avais. Le 
sud me sera toujours plus cher que tous les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. Pourtant je n’ai pas le droit de me plaindre ; bien au 
contraire ! Je remercie Dieu tous les jours. Voilà une année que 
je suis ici et j’y vis heureuse et tranquille entre mes deux enfants.

Marguerite écoutait pensive ce simple récit, et le fils de la 
veuve prenait à ses yeux les proportions d’un héros de roman. 
Elle n’aurait probablement prêté qu’une demi attention aux louan
ges que madame Gray faisait de son fils si co fils avait eu des 
cheveux blonds et un teint rousselé. Mais, il faut bien l’avouer : 
jamais corsaire n’avait possédé des yeux et des cheveux plus noirs, 
des dents plus blanches, enfin une beauté plus mâle, plus frappante 
que celle de William Gray.

C’était, sauf les manières polies d’un homme du monde, un 
vrai idéal de la jeune fille. Marguerite ne l’avait aperçu qu’une 
ou deux fois : mais toute faible et malade qu’elle était, elle avait 
bien cependant remarqué la taille noble et élancée du jeune fermier, 
son nez du grec le plus pur, ses cheveux noir et lustrés, ses grands 
yeux pleins de feu ; et, ses traits si remarquablement beaux, 
s’étalent photographiés dans l’imaginatien et dans le cœur de la 
romanesque entant.

Le juge Tucker visitait tous les jours le cottage, aussi anxieux 
et aussi pressé que s’il eût été lui-même le grand-père de la jeune 
malade. Cependant maintenant que le danger était passé, il com
mençait à penser sérieusement aux affaires qui l’avait appelé au 
Nord.

DÉCOUVERTE
PLUS d.’
POUDRE GLÉRY— sevssdpartout.

ASTHME
sous

Le pro!i 
dure cont 
dans le 
demain.

En vente ù la pharmacie du I\hn Rouge, 
455 rue Sussex.

1COURRIER DE HULL.
ËfelSi M Giro 

Cameron, 
hier.

M. le magistrat O’Gara, retenu à sa 
résidence par la maladie.

Nap. Dupuis, ivresse sur la rue, 
$2 et $1 de frais.

Thomas Bryon, môme offense, 
pénalité idem.

Plusieurs causes de l’inspecteur 
des licences St Georges, pour vente 
sans licence sont appelées et remi
ses à mercredi prochain.

Joseph Piché est amené à la bar
re pour avoir gardé 75 centins va
leur d’avoine vendue et qu’il n’a 
pas livrée à un M. Solomon ; 
la cause est due à un malentendu 
entre las parties le nommé Piclié ne 
comprenant pas l’anglais et n’ayant 
pas trouvé le domicile de M. Salo
mon. Le tout s’arrange à l’amiable, 
M. Piché offrant de remettre l’ar
gent ou l’avoine et payer les frais 
de la cause.

Charles Lefebvre et John LetourJ 
nay, accusés de vol de divers arti
cles la propriété de M Desjardins, 
rue Rideau, sont renvoyés à mer 
credi.

I—Le terme de la Cour Criminelle 
s’ouvrira à Aylmer, samedi, le 10 
décembre courant sous la présiden
ce du juge Wurtele.

—Le terme de la Cour de Circuit 
tenu à Hull la semaine dernière a 
été ajourné à vendredi. Le pro
chain terme aura lieu le 28 janvier 
prochain.

—Les funérailles de Elie Désor 
meaux la victime du meurtre dont 
nous avons donné les tristes détails 
samedi, ont eu lieu ce matin.

— M. Ernest Lachapelle, de la 
maison commerciale Bédard et La
chapelle, sur l’avis de son frère, M. 
le Dr Lachapelle, de Montréal, par
tira pour la Floride la semaine pro
chaine pour un voyage de santé.

m
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COLLEGE MILITAI IIlil ROYAL
DD CANADA

KINGSTON, ONT. pour aller chercher du

Le Colli 
lo but de

uge Militaire Royal est établi dane 
donner une éducation complète 

dans toutes les branches des tac tique J Mili
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri- 

e art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

(a) I)e plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des ter.es Fédérales: le cours volontaire d’ar. 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topogrpphiques du gouvernement Fédéral-

Les examens pour l'immatriculation ont 
juin de chaque année. Les candi

dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier îanvier

La durée du cours du Collège est de qua-
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rédaction

dans la—L’enquête préliminaire 
contestation de l’élection du comté 
d’Ottawa a été ajournée à vendredi 
p-ochain. Le témoignage du regis- 
trateur du cotnti a occupé la cour 
durant plusieurs heures.

lieu en
Nous apprenons avec regret la 

mort de J. D. Pilon, du départe
ment du Secrétaire d’Etit. M. Pilon 
est mort des fiièvres typhoïdes après 
quatre jours de maladie.

Funèrnlllc*
Les funérailles de M. Burn, an

cien marchand, ont eu lieu hier à 
2 hrs. Le libéra a été chanté à la 
Basilique parle Révd M. McGovern. 
Une affluence considérable de ci
toyens avaient tenu à accompagner 
à sa dernière demeure l’un des bons 
citoyens de la Capitale.

Personnel
M. Trudeau, député ministre des 

chemins de fer et des canaux est à
Montréal.

M. W. Smith, député ministre do 
la Marine, est à Montréal.

Nous avons eu le plaisir de la 
visite de M. Sénécal, surintendant 
des nouveaux bureaux d’imprime
rie du gouvernement.

Accident
Un homme du nom de Hubert, à 

l’emploi de M. E.eG. Laverdure, a 
fait une chute du toit de la Cham
bre des Communes samedi soir, au 
moment oû il enlevait la neige. Il 
s’est infligé de très sérieuses contu
sions à la tête et des lésions internes 
d’une nature grave.

Note» religieuse*
La retraite des membres de la So

ciété St. Vincent de Paul, de la pa 
roisse St. Joseph commencera jeudi 
et se terminera dimanche prochain.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel a donné le sermon, hier, 

la Basilique ; l’éloquent prédica
teur parla de l’impénitence finale 
et s’éleva fortement contre les abus 
des liqueurs enivrantes, les spjcta- 
cles, les clubs et autres endroits où 
se dépense inutilement des sommes 
considérables et qui sont des causes 
de péché pour l’homme.

La quête d’hier, qui a été assez 
abondante, était destinée à l’entre
tien de l’Eglise,

Jeudi, fête de l’immaculée Gon 
ception, à la grande messe. Sa Gran
deur Mgr Duhamel donnera la hé. 
nédiction papale, avec le cérémo
nial ordinaire.

A 2 heures, le même jour, il y 
aura assemblée des membres de la 
société St Vincent de-Paul, dans le 
soubassement de l’Eglise.

A 2.30 heures, assemblée des 
membres de la société St François 
de îles, dans la Basilique, où il y

— R union des membres de l’U- 
uion St Joseph, ce soir.

—11 y a eu ce matin, séance régu
lière du Conseil de-ville à II) heures. 
Il y a été décidé d’accorder le con
trat des tranchées de l’aqueduc à 
M. Laflamme à raison de $15 par 
100 pieds linéaires.

—M.le Dr Gomeau, de Grace field, 
est à Hull, depuis hier.

—La prochaine assemblée du 
conseil de comté d’Ottawa aura lieu 
à Hull le 14 décembre courant

—Les travaux d’extension de l’a
queduc avancent rigidement.

—ün vient d’organiser 
de musique à la Pointe Gatineau.

—L’état des rues de la ville est 
de plus en plus mauvais par suite 
du grand nombre de pierres qui s’y 
trouvent amassées.

Dans votre propre Intérêt Quatre commissions à l’Armée Ré
Impériale sont accordées aux grau ___
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’ad 
VAdjudant-Général de la Milic

Ottawa, 19 Not. 1887.

égulière

AFIN D’AVOIR DE

BOMS BARGAINS,
e, Ottawa.-------ALLEZ AU-------

N0. 512, EUE SUSSEX-
1Restaurant Terrapin

Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa
JOHN HUCKELL

CHAUSSURES Sept oiïi 
sont tradu 
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C’est le, 

fruit la ca

riptions à d^s prix à portée 
de toutes les bourses.

De toutes desc

VEXKZUN! VENEZTOUS !
PROPRIÉTAIRE.Patrick Farrell.

«tirBEHAS 1 TOUTES HEURES ®a —Vous voilà à peu près bien, ma chère enfant, dit-il un matin, 
et ma présence ne vous est plus nécessaire. Mes affaires sont des 
plus importantes et me rappellent immédiatement à New-York. 
Serez-vous fâché contre moi si je vous laisse, pour quelques jours 
de plus, dans la société de ces bonnes dames ?

—Pas le moins du monde, répondit Marguerite. Car madame 
Gray s’est montrée une mère pour moi et je serais bien ingrate si 
je refusais de rester près d’elle. Le docteur dit que je pourrai me 
lever la semaine prochaine. Partez mou ami, ne négligez pas vos 
affaires à cause de moi.

—Je vous en remercie, mon enfant ! et maintenant, parlons de 
grand papa ; faut-il lui écrire et lui raconter votre accident ? ou 
ne vaut-il pas mieux attendre jusqu’à ce que vous puissiez écrire 
vous-même ?

—Grand-papa serait d’une inquiétude mortelle si nous lui 
écrivions maintenant, répondit la jeune fille ; sa goutte l’empêche
rait de partir immédiatement pour venir me voir et il se tour
menterait à en mourir. J’espère pouvoir lui écrire dans quelques 
jours car, grâce au ciel, ce n’est pas mon bras droit qui est cassé.

Ottawa, 19 Nov, 1837—2m.
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Salle de Billard et de Pool
Importateur de marchandises sèches d’fi

la pe et de goftt. La plus belle de la cité.
JOHN 1IÜVKKLLReconnu Ottawa, 19 Not 1887—lm.

pour Tendre meilleur marché qu’ailleurs.

tomneuplelnlltl-à iIiaiin leu Étoffe» 
A Manteaux et ft Kobe».

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

—Le Dr. Graham dit que les der
niers froids ont eu le bon effet de 
chasser les quelques cas de fièvres 
typhoïdes qui sévissaient à Hull.
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Nouveau Magasin de
Vins, IAqneuns et «l’EpIcerles.

Coin de* Rn 
Florence, Oti

ex Nnnex et

M. Loyer tient constamment à son maga
sin tout ce qui constitue la ligne d’Epiceries 

olndres détails. 11 espère par sa 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
public, mériter une large part de patronage. 

21-11-87—la

UNION ST. JOSEPH DE HULL. sur
dans scs m

A l’assemblée générale de l’Union 
St. Joseph de Hull, tenue le 7 no
vembre, 1887, les messieurs dont 
les noms suivent ont été élus offi
ciers pour ls semestre courant : 
Chapelain, Révérend M. E. Harnois, 
O.M.r ; Anselme Bélard, président, 
réélu ; S. Levasseur, 1er vice-prés., 
réélu • J. Ilamelin, 2ème vice prés., 
élu ; Jos. Séguin, secrétaire-arch., 
réélu ; A. Fréchette, asst.-sec.-arch, 
réélu ; Alfred Lane, trésorier, réélu ; 
D. G. Simon, sec.-corresp., réélu ; 
Adrien Bergeron, 1er collecteur, 
élu ; Nap. SL Denis, 2e collecteur, 
élu ; Joseph Séguin, 3e collecteur, 
réélu ; Oct. Boucher, com.-ordon- 
nateur, réélu ; L. Charrette, com.* 
ordonnateur, réélu. Bibliothécaire : 
Joseph SL Denis dit Laronde, réélu. 
Comité d’enquête : Ferdinand Côté, 
président ; Joseph Mantha. fils, Da
vid Plaud, Joseph Vaillancourt, 
Arthur Morin. Auditeurs : D. G. 
Simon, N. Tétreau et Dr. E. S. Au
bry. Médecins : Dr. Joseph Beau- 
din, Dr. E. S. Aubry.

Ij68 recettes du semestre finissant 
le 31 octobre se sont élevées à

Vieux Rye de 7 ans.
EAU.DE-Vie DE MAR

TEL et HENNESSY
A ContinuerV)

m
s

FROMAGE : STATUTS DU CANADA Mes Darnel, n’acbetez pa* vue sleigh» pour enfAnls avant 
d’aller voir a la SALLE DES VARIETES ce que l’on peut 
mire pour vous en ee genre dans les prix les pins va tant 
depuis S3.no a $13 oo.

ROCHEFORT
GRUYÈRE ET

A LA CRÈME.
PUBLICATIONS OFFICIELLES

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisées, actuellement 
Prix de deux volumes $5.00.

Les Statuts etMcArthur A Traversv JOS. B07DEXTLundi, 5 décembre—La cour est 
littéralement bondée de curieux ce 

rt s’attendant à voir 
des prisonniers le 

nommé Albert Désorraeaux qu’a tué 
son frère dans l’après midi d 
dredi dernier. Le désappointement 
a été grand car le prisonnier a été 
transféré à la prison d’où il ne sor
tira que samedi prochain pour subir 
le premier interrogatoire devant le 
magistrat

M. Péchevra Durocher occupe le 
fauteuil ce n^atin, en l’absence d e

139 Une Rldeeo, Otlnwn.
Oltftwa 19 Nov. 1887—la.24 11 87—lm

matin, la plupa 
dans la nolle B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
et contrôleur de la papeterie. LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWAALP. JULIEN3 ven-

!Dépt. des Impressions 
Publiques et de la Pape1 

Ottawa, Mars 1887.
PATINS

C’KST CHEZ

ENTHEPRENHUH 
DE POMPES FUNEBRES

Tout ordre exécuté avec promptitude au

No. 266 SUE DALHOUSIE.
KMdMire privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1887—1-m

Pour acheter des
13ins.

BirkettON DEMANDE
On demande à ce journal un porteur pour 

aire une tournée dans la paroisse de Ste. 
une. S’adresser au bureau de l’adtmnie- 
ation 414 rue Sussex, Ottawa.

THO». BIRKETT, 11» RUE RIDEAU.
fi
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